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La réforme
de l'enseignement
et les étudiants
La Chambre des députés a applaudi

aux réformes que préconisait M. Her-
îriot dans son rapport sur le budget de
l'instruction publique. Nous n'envisa¬
gerons ici que celles qui intéressent
l'enseignement supérieur.
M. Herriot signale : un manque d'u¬

niformité dans les diverses institutions
)de cet enseignement, qui s explique,
Wit-il, a par les apports successifs des
différents âges »; l'absence de crédits
pour l'utilisation d'importants dons
particuliers faits à l'Université et pour
l'expansion de nos idées à l'étranger.
'À côté de ces réformes, il en est une
plus générale que le rapporteur n'a
pas signalée. Son importance ne lui
échappe point, mais comme elle né¬
cessite une étude plus spéciale, plus
technique, on la néglige. En l'amor¬
çant, M. le rapporteur aurait indiqué
à la Chambre qu'elle a le devoir de
l'examiner le plus prochaine/nent pos¬
sible. Cette question est celle de la ré-
l'orme de l'enseignement.
En attribuant au département de

l'instruction publique un important
crédit, pourtant insuffisant, nos par¬
lementaires ont bien le devoir de se
demander si l'utilisation de ce crédit
est bonne, li les étudiants retirent de
cet enseignement tous les fruits et les
avantages qu'ils sont en droit d'en es¬
pérer.
De nombreuses enquêtes ont été déjà,

faites. Leurs conclusions n'ont abouti à
rien. Pourtant, un accord général s'é¬
tait fait sur la nécessité impérieuse de
réformer sans tarder nos méthodes et
nos programmes. l es juges les plus
sévères ont été les maîtres les plus au¬
torisés de notre Université; M. Lipp-
mann établissait lui-même, d'accord
avec la plupart de ses collègues, que
notre enseignement à tous les degrés
n'était pas en progrès La guerre vient
de souligner ce danger. Pourquoi ne
pas envisager sans tarder davantage
les moyens qui le peuvent conjurer ?
Les étudiants se posent aujourd'hui,

fen présence des difficultés qu'ils ren¬
contrent dans leur établissement pro¬
fessionnel, nombre de questions. Le
Temps qu'ils ont employé à 1 Université
a-t-il été bien employé ? Ne pourrait-
,4i l'être mieux ï Ce sont 'à des ques¬
tions qui ies intéressent, ainsi que le
ipays tout entier, et sur lesquelles on
comprendra qu'ils formulent un avis.
Assurément, il serait absurde de de¬

mander pour les étudiants 'e droit d'ar¬
rêter les programmes et les méthodes
des enseignements divers qu'ils reçoi¬
vent; la compétence leur fait encore
défaut. Mais si des règlements suran¬
nés, des exigences superflues leur font
perdre du temps et du travail, ils s'en
aperçoivent. Et dans leur formation
professionnelle ils apprécient les la¬
cunes de l'enseignement reçu. Les pro¬
grammes sont rédigés, pour de jeunes
étudiants, par de vieux étudiants de¬
venus des maîtres; ceux-ci ont une
Tendance naturelle à vouloir que les
jeunes marchent dans les mêmes voies
qu ils ont suivies; de là une stabilisa¬
tion des programmes et des méthodes.
Rompant avec la tradition et devant

l'urgence de cette réforme dont ils
voient chaque jour la nécessité, les
étudiants la réclament. Ils désire¬
raient, par une collaboration intime,

, arriver à des solutions précises et gé¬nérales.
Chaque jour, en gravissant les de-

grès de notre enseignement universi¬
taire, les étudiants constatent qu'ils
s'éloignent du monde extérieur. Us se
eentent peu aptes à comprendre et à
diriger ce qui les entoure. Bacheliers •

licenciés ou docteurs, ce sont de pe¬tits encyclopédistes, mais bien peud entre eux concourent au progrès decetje science. Ils connaissent oeaucoupde résultats et. n'en contrôlent que
quelques-uns. Nous apprenons trop
toute chose, comme un enfant apprqnd
une fable, pour le simple plaisir de
la plus ou moins bien réciter. Et arri¬
vés à l'âge trop avancé qui marque la
lin de nos études, nous constatons que
la plupart de nos qualités intellectuel¬
les n'ont pas la souplesse nécessaire,,
car nous n'avons jamais fait appel qu'à
notre mémoire, très peu à notre vo¬
lonté, à notre réflexion, à notre logi¬
que, à notre jugement et surtout" à
notre bon sens.
Ce que nous voudrions, c'est appren¬

dre à apprendre ! Connaître moins de
r résultats, mais savoir comment on les
obtient, afin d'en pouvoir obtenir d'au¬
tres nous-mêmes. En un mot, moins
connaître, mais mieux connaître, en
possédant la méthode qui permet de
retrouver le détail et d'en découvrir
d'autres.
Est-ce à dire que nous adressions

tin reproche à ceux qui nous instrui¬
sent? Certes non. Nous leur conser¬
vons au contraire toute notre affec¬
tueuse reconnaissance. Ils utilisent les
moyens dont ils disposent, et ce sont
hes moyens qui, eux, sont insuffisants.
Programmes, et plus encore méthodes
^l'instruction, voilà sur quoi doivent
porter les réformes.
Il est intéressant de savoir sur la

question ce que pensent les étudiants.
Le Parlement et l'Université voudront-
ils les entendre ? Il nous sera permis
(de regretter que M. Herriot n'ait pas,
dans son rapport, examiné le problè¬
me et fait inscrire à l'ordre du jour
Ides séances de la Chambre des dépu¬
tés la discussion d'une si importante
question.. .Vraiment, elle en vaut la
peine l

B. MOTHE,.
président de l'Union nationale
des étudiants de France.

L'indemnité des délégués
sénatoriaux

Paris, 8 décembre. — La commission du
gufirage universel, réunie sous la prcsrdence
ï* Çoimefous, a rejeté le principe du pro¬
jet de loi tendant à relever pour les élections
prochaines l'indemnité des délégués sénato¬riaux.

A la Gloire de Ceux deVerdunLSïït
Le Président de la République à la Tranchée des Baïonnettes

RBBSifii M

Une Emouvante ^Manifestation
<De notre envoyé spécial )

Verdun, 8 décem¬
bre. — Le geste
pieux et magnifique;
d'un citoyen des
Etals-Unis dont nos

générations devront
conserver le nom a

reçu aujourd'hui la
consécration solen¬
nelle sur le champ
de bataille de Ver¬
dun. Elle fut d'une
sobre cl émouvante
grandeur.
Quand M. George

F. Rand, au cours
d'un voyage-sur no¬
tre front, eut par¬
couru le théâtre où
se livra la bataille
immortelle et se fut
arrêté devant le mor¬
ceau de sol boule¬
versé d'où pointaient
les armes qui y
avaient été enseve¬
lies avec les défen¬
seurs et qui allait de¬
venir pour l'Histoire
la <( Tranchée des
Baïonnettes », remué
par une émotion pro¬
fonde, il revint voir
à Paris son ambas¬
sadeur, M. Hugh C.
Wallaee, et lui ex¬
prima sa volonté de
_« faire quelque cho¬
se » à la mémoire
des héros. M. Hugh
C. Wallaee connais¬
sait lui aussi la
((Tranchée des
Baïonnettes ». Elle
lui avait car^é une
i m pression non
moins puissante qu'à
son compatriote, et,
comme lui, il était
un ami au cœur ar¬

dent de la France.
La tranchée lui ap¬
paraissait comme un _ ...

symbole inégalable „ E" lhaut e'andr0,4e
qui devrait être con- Dans ,es médaillons :
servé à travers les
temps. M George Rand approuvait l'idée.
D'enthousiasme et spontanément, pour la
réaliser, il mettait un demi-million à la
disposition de l'ambassadeur.' Deux jours
plus tard, M. George Rand, en se rendant
à Londres en avion, était tué; mais le
dessein de ce noble cœur a été accompli
et aujourd'hui le président de la Républi¬
que venait recevoir1 du représentant de la
grande République sœur d'outre-mer le
monument qui préservera la tombe déjà
légendaire ouverte et refermée par les
obus.

*
* *

Venu par train spécial de Paris à Ver¬
dun, M. Millerand était accompagné par1
MM. Hugh Wallaee, ambassadeur des
Etats-Unis; Magiriot, ministre des pen¬
sions; Raymond Poincaré et les sénateurs
et députés de la Meuse; les maréchaux
Foch et Joffre; les deux fils et les deux
filles du donateur; le colonel Bentley Mott,
attaché militaire des Etats-Unis, et le lieu
tenant-colonel West, attaché militaire ad¬
joint; le lieutenant Polimann, un des sur¬
vivants des comlKittanls do la tranchée,
etc., etc. Après une brève halte à l'hôtel

La tranchée des baïonnettes : vues prises à l'extérieur et à l'inté rieur du monument
: l'ossuaire provisoire de Douaumont où sont réunis les restes des soldats inconnus exhumés dans la rég ion.
le lieutenant Polim ann, l'un des survivants des héros de la t ranchée des baïonnettes; M. Hugh Vallace, ambassadeur des Etats-Unis; M. Millerand
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lencc. L'ambassadeur gravit les degrés de
la tribune et dans le recueillement de
tous, lentement, en y mettant un accent
profond, il lut, en anglais, cette page, cet
hommage émouvant à nos morts et à no¬
tre France :

« Verdun, nouvelles Thermopyles, c'est le
sanctuaire où la civilisation elle-même vient
rendre hommage à la France. Son sol est sa¬
cré, nous le contemplons avec vénération, et
nous ne pouvons nous empêcher d'y déposer
notre tribut de reconnaissance et dé respect.
Avec'' amour nos inains' ont érigé ce pieux
monument; avec un soin fervent nous cher¬
chons à exprimer le flot de pensées qui afflue
en nous; mais c'est en vain que nous .entons
d'élever nos paroles et notre acte à la hauteur
des choses qu'ils ont l'ambition de célébrer;
alors que notre montraient no sera plus que
poussière, alors que nos paroles seront ou¬
bliées, Verdun ot ce qu'il signifie vivront en¬
core et pour l'cterrjtc La ville martyre est
son propre monument, et nulle part sur terre
il n'en est qui lui soit comparable.

» Grande est la gloire de la France, car elle
peut revendiquer Verdun dans son patrimoine.
Immense est la dette de reconnaissance qu'elle
y imposa au monde, car à Verdun elle fut
seule à affronter les Barbares. La victoire qui,
une fois de'plus,-a sauvé ici la civilisation, est
la sienne, et nul autre ne peut prétendre à
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de ville pour signer au Livre d'Or, le pré¬
sident de la République et le cortège se
rendirent en auto au grand cimetière mi¬
litaire du faubourg Pavé. Là, au pied de
la grande croix, où ont été inhumés les
restes des sept « soldats inconnus » dont
le camarade repose sous l'Arc de Triom¬
phe, M Millerand déposa une palme, ain¬
si que l'ambassadeur des Etats-Unis, pen¬
dant qu'un tambour avec lenteur égrenait
ses roulements assourdis et funèbres.
Puis, dans ce décor de guerre désolé

qui semble devoir demeurer éternel en ces
lieux et que faisait plus morne encore la
grisaille brumeuse du ciel hivernal, par
la route serpentant à travers le sol con¬
vulsé, longeant le « Ravin de la Mort »,
les abris, les chevaux de frise, les ré¬
seaux de fils barbelés et les cimetières,
— tant de cimetières ! — les autos mon¬
tèrent jusqu?au petit plateau entre ce qui
fut Douaumont et Thiaumont, où est la'
tranchée. A pied, M. Millerand et sa suite
s'engagèrent dans un étroit chemin glai¬
seux, encaissé, qu'enjambe un portique
fait, comme le reste du monument, de la
matière qui servait à édifier les abris :
en béton armé. Au fronton, cette dédi¬
cace :

A LIA MEMOIRE DES SOLDATS-FRANÇAIS
QUI DORMENT DEBOUT LE FUSIL EN MAIN

DANS CETTE TRANCHEE
LEURS FRERES D'AMERIQUE

Dans un bas-côté, cette inscription mo¬
destement tracée :

CE MONUMENT EST DU
A LA' GENEROSITE DE GEORGE F. PuAND

CITOYEN DES ETATS-UNIS

Quelques pas plus loin, grisâtre comme
le portique, le monument massif et aus¬
tère. Une dalle épaisse, supportée par des
piliers cylindriques et. qui surplombe la
terre bossuée. De-ci de-là, en émergent des
baïonnettes. Auprès d'elles ont été allon¬
gées des palmes vertes ot posées des ger¬
bes de roses.
Près de là avait été placée une fruste

tribune de bois blanc. Des fantassins du
132e de ligne avec leur drapeau en lam¬
beaux faisaient la haie. Le président de
la République et le cortège formèrent le
cercle chapeaux bas. Tout n'était que si¬

en revendiquer la moindre part. Disons-le bien
haut ; et pour les Français qui luttèrent et
moururent en ces lieux et aussi pour le pavs
qui leur donna le jour, ils se sont battus pour
la France, mais c'est pour l'humanité qu'ils
ont vaincu. Gloire et louange à eux seuls !

» Cette pierre funéraire vient d'Améri¬
que. Eu qualité de représentant de ce. pays,
je la consacre comme le symbole de cette gra¬
titude que notre amitié rendra éternelle. II
était bon que cela fût fait et dit à cette place.
Je me sens très honoré que les circonstances
m'aient valu ce privilège, et si en un tel lieu,
en présence d'une telle assistance, j'ose ainsi
traduire mes pensées, c'est parce qu'il m'est
permis de dire librement ce que le distingué
Président de la République, par modestie,
s'abstiendrait d'exprimer. La France n'a pas
de fils plus éloquent que son premier magis
trat, et cependant il rie pourrait trouver des
accents capables de célébrer comme elle Je mé¬
rite la gloire de sa patrie. Cette gloire, elle
ruisselle du haut des collines qui entourent
Verdun, elle dessine d'une ligne d'or fulgu¬
rante la vallée c'e la Marne, elle enveloppe
ceux de ses fils qui ont survécu et qui mon¬
tent la gardo aux anciennes frontières qui lui
ont été rendues; elle auréole à jamais la mé¬
moire des morts qui, comme les héros de la
tranchée historique, là, devant nous, se batti¬
rent pour la France, moururent pour elle et
demeurent vivants dans une renommée immor¬
telle ! »

Lés sons graves, religieux de l'hymne
américain s'élèvent. Les soldats présen¬
tant les armes, les chefs français et amé¬
ricains portent la main au képi ou à la
casquette. M. Millerand prend place à la
tribune aux côtes de l'ambassadeur, qui
lui. remet les titres de propriété du mo¬
nument, et de sa voix }>oséc qui détache
tous les mots, il lit à son tour ;

» Monsieur l'Ambassadeur,
» Messieurs,

»La tranchée des Baïonnettes S
* Quel symbole plus saisissant fie la ré¬

sistance indomptable opposée par le sol¬
dat français à la ruée allemande, que la
vue de ces baïonnettes trouant de lo»ir poin¬
te le sol où sont demeurés enterrés, l'ar¬
me au bras, les poilus auxquels avaient été
confié la garde de la tranchée I
»Ils sont arrivés au ravin de m Dame

dans la nuit du 10 au 11 juin 1916. A peine
ont-ils occupé la tranchée, que V 1 rnbar-

dement redouble de fureur ; « Le roc des
abris, dit un témoin oculaire, qui fut l'un
des acteurs du drame, remuait comme la
pâte d'un pétrin. »

» Toute la journée, il en sera ainsi ; « Il
-- avait, dit le même témoin, du sang un
peu partout; auprès du poste de secours, il
y en avait des filets qui coulaient dans le
boyau; on trouvait à chaque instant des
têtes ou des membres détachés; les obus
de 280 et de 205, qui faisaient sauter la
terre à cinquante mètres en l'air, tom¬
baient sur les tranchées et rédui aient les
hommes en bouillie. Le soir, ils n'étaient
plus nue 70 par compagnie, et on avait
fait la relève avec un effectif de 164!

» Ceux qui ne sont pas tués sont ense¬
velis vivants : les uns ont pu être déterrés
par leurs voisins ; les autres demeurent
dans la tombe. En même temps que les sol¬
dats. fusils et mitrailleuses sont enterrés;
il faut être prêt à se défendre. On fait met¬
tre aux hommes la baïonnette au canon. Ils
la garderont jusque dans la mort.

» Le soir amène, avec on ralentissement
du bombardement, l'attaque de l'ennemi,
qui, sous la protection de son artillerie,
a, creusé un boyau de la tranchée alleman¬
de à la nôtre. Un combat à - la grenade
commence; avec des péripéties' diverses il
durera toute la nuit.

» A. l'aube, le 12, à quatre heures du ma¬
tin, le bombardement redouble. Les enton¬
noirs se recouvrent; la terre n'est plus qup
de la poussière sur laquelle il est égale¬
ment impossible de se tenir debout et de
marcher. La fumée étouffe les survivants :
il reste 30 hommes par compagnie de 164.

» A six heures du matin, on entend le
cri ; « Vlà les Boches ! » C'est l'assaut.

«• Les fusils et les mitrailleuses, pleins de
terre, sont inutilisables. Une lutte corps à
corps s'engage. Ceux des nôtres qui n'ont
été ni tués ni enterrés sont faits prison¬
niers. »

«L'auteur du récit auquel j'emprunte ces
traits conclut en ces termes ; « Quand j'ai
eu dit que le sort de Verdun était entre
nos mains, tout le monde a trouvé cela na¬
turel et attendu la mort. C'étaient de ru¬
des hommes, ces Vendéens ! »

« 137° régiment, 1er bataillon, 8°, 3e et 4"
compagnies... Fléchissons le genou devant
ces héros.

» M. l'Ambas-adeur des Etats-Unis vient
de glorifier éloquemment, après tant de
voix autorisées, le sublime héroïsme des
défenseurs de Verdun.

» Du 21 février à la fin de juin 1916 s'est
déroulée sous ses murs une éporvée dont
les mots sont impuissants à rendre la mer¬
veilleuse grandeur. Le mot (l'ordre avait
jailli spontané : « Us ne passeront pas 1 »
» Pour leur b.arrer le passage, les poilus
ont donné leur vie.

» Tandis que l'un d'eux, l'autre jour, sol¬
dat inconnu et triomphant, montait l'ave¬
nue des Champs-Elysées vers l'arc de
Triomphe, où maintenant il repose, la fou¬
le, émue et silencieuse au passage de l'af¬
fût voilé du drapeau glorieux, revivait, en
l'espace de quelques secondes, la tragédie
qui avait empli plus de nuatre années.

» Sous l'agression, il avait fallu improvi¬
ser les armes, le matériel, jusqu'aux sol¬
dats

» Qui donc donna aux alliés le temps do
s'outiller, de s'organiser, d'arriver à la hau¬
teur de l'ennemi, depuis si longtemps pré¬
pari1 à l'attaque ? Le poilu !

» Son héroïsme, gon abnégation guidés
par dés chefs incomparables ont permis de
résister, de tenir jusqu'à l'heure où, de
l'autre côté de l'Atlantique, se fit entendre
la parole qui sera le jugement de l'histoire.

» L'Amérique est entrée en scène...
«C'est ici, dans la région de Verdun, que

ses armées ont, apparu, portant svec elles
la promesse du triomphe prochain.

» Avant de prendre part en qualité de bel¬
ligérants à la lutte, les Etats-Unis nous
avaient, dès le premier jour, envoyé sur
le front, avec leurs volontaires, le secours
de leurs ambulances- Elles furent de la ba¬
taille de Verdun, et sur la liste de leurs
membres se lisent les noms d'illustres et
éprouvés amis de la France, comme celui
d'un de vos prédécesseurs à Paris. Mon¬
sieur l'Ambassadeur : M. Bacon.
»En vingt jours, du 22 février au 13 mars,

votre section numéro 2 a transporté dans
cette région plus de 200 blessés sur une
distance de près de 30,000 kilomètres I

» A Douaumont, à Vaux, au Mort-Hom¬
me, sur les points les plus périlleux, les
plus exposés, on rencontre de vos sections.

» Aussi est-il tout naturel que ce soit un
citoyen des Etats-Unis qui ait eu la pieuse
et généreuse pensée de commémorer par
un monument cette « tranchée des Baïon¬
nettes », dont la vue l'avait si profondé¬
ment remué.

» M. Georgu-F. Rand mourait victime d'un
accident d'avion quelques heures après
avoir écrit à l'ambassadeur des Etats-Unis
en France une lettre où il lui offrait la som¬

me de 500,099 francs en le priant de former
un comité pour l'exécution de son projet.

» M. George-F. Ranci a disparu. Sa vo¬
lonté a été recueillie et réalisée par ses en¬
fants que je prie de recevoir ici, avec les
hommages, les remercîments émus du gou¬
vernement et du peuple français.

» Ce monument si grand, si i npressicsn-
nant en sa simplicité, atteste, une fois de
plus, la force et l'intimité des liens qui
relient l'une à l'autre nos deux r'publiques
sœur.

» Hemmagp de la fidélité américaine à la
vertu française, il ne rappelle pas seule¬
ment la fraternité d'armes qui, née il y a
près .d'un siècle et demi de l'autre côté 'des
mers, s'est renouvelée avec tant d'élan et
de foi sur le soi, de France.
»ll signifie la continuité clans la paix de

l'entente scellée dans les épreuves1 de la
guerre.

» Pershing, comme La Fayette; luttait
pour le triomphe de la liberté. Elle a triom¬
phé sous les plis confondus de nos dra¬
peaux au début du vingtième siècle com¬
me à la fin du dix-huitième.

- Au lendemain de la bataille, il reste à
consolider et à développer les résultats de
la victoire.

» La France est, de toute son âme, atta¬
chée à la paix. Parler de son impérialisme,
c'est spéculer sur l'ignorance des uns et
-sur la. mauvaise foi des autres. Saignée àblanc par une guerre dont elle a supporté
le poids le plus lourd, elle ne réclame rien

glnot, ministre des
pensions.; les repré¬
sentants de la Meuse;
M. Girardi direc¬
teur de la Compagnie
de l'Est ; M. Nôble-
malre, directeur de la
Compagnie des wa¬
gons-lits, et les per¬
sonnes de la suite du
Président. Aux deux
rxtrémités du wagon,
encadrées de cartou¬
ches allégoriques,

deux inscriptions rap¬
pellent le grand évé¬
nement historique. La
première est ainsi
conçue :

« Dans ce wagon a
été signée, au Franc-
Port, près Compiè-
gne, le 11 novembre
1918, à cir heures,
la convention d'ar¬
mistice imposée aux
Allemands oar les
victoires des armées
alliées. Le ; plénipo¬
tentiaires étaient :

» Pour les gouver¬
nements alliés : le
maréchal Foch, com¬
mandant en chef les
armées alliées, assis¬
té de l'amiral Wey-
mtes, premier lord de
l'Amirauté britanni¬
que;

'

» Pour le gouverne¬
ment allemand, le se¬
crétaire d'Etat Erz-
berger, président de
la délégation alle¬
mande, le ministre
plénipotentiaire com¬
te von Oberpdorf, le
général major von
Winterfield, le capi-,
taine de vaisseau
Vanselow. »

La. seconde ins¬
cription, faite sur les
indication du maré¬
chal Foch, énumère
les cinq grandes ba¬
tailles dont la Fran¬
ce a. le droit de s'en-
gueillir :

« La Marne : 1914;
L'Yser ; 1915. .Verdun :

1916; bataille -de France :1916; la Somme
1918. »

Dès que les convives ont été groupés au¬
tour de la table, M. Noblemaire, directeur
de la Compagnie des wagons-lits, a deman¬
dé au président de la République de bien
vouloir agréer l'hommage que la Compa¬
gnie des wagons-lits tient à honneur de
faire au gouvernement de la République
en lui remettant ce wagon dans lequel fut
vécue l'heure la plus glorieuse de notre
histoire.
M. Noblemaire a demandé que ce lieu

où se termina l'épopée de 1914-1918 devien¬
ne national et cet humble abri de la vic¬
toire, l'un des monumments. sacrés de no¬
tre pays.
M. Millerand a remercié au nom du gou¬

vernement et pris possession de ce lieu
historique qui consacre un des souvenirs
les plus émouvants et les plus glorieux de
notre histoire

« 11 m'est particulièrement doux, ajoute
le président de la République, de le faire
on présence de l'illustre signataire de l'ar¬
mistice et du maréchal Joffre, deux grands
chefs qui, avec les troupes, non- ont après
tant de souffrances et d'offorts, donné la
victoire.

» 11 conviendra que ce monument histo¬
rique, car c'en est un, soit affecté à un
musée où le public puisse le visiter et l'ho¬
norer comme un de nos plus mémorables
souvenirs.

m
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LE FORT DE DOUAUMO' Thoto Roi

que les justes réparations que l'ennemi et
ses alliés lui ont promises.

» Pour les obtenir, elle sait que l'amitié
des Etats-Unis ne lui fera pas déiaiit.
» Quelle que soit la forme sous laquelle

les gouvernements jugent à propos de ma¬
nifester leur accord, la conscience des deux
peuples en sent trop vivement le prix pour
que son maintien puisse jamais être mis
en question.

» Devant la tombe de soldats français en¬
sevelis vivants et armés dans leur sublime
sacrifice, devant le monument édifié sur
cette tombe par la piété de leurs fTères
d'armes américains, rappelons-nous l'enga¬
gement sacré des La Fayette et des Wash¬
ington : l'union de la Franco et des Etats-
Unis ne manquera jamais à la cause de la
liberté et de la civilisation. »

Spr cette éloquente évocation (lu sacri¬
fice des nôtres et ce rappel de la frater¬
nité» franco-américaine, la « Marseillaise »
s'élança ardente par-dessus les morts :
ceux qui étaient là tout près et ceux-là
qui dormaient tout autour, aux flancs tor¬
turés des collines tragiques.

Le président, l'ambassadeur et tous les
assistants défilèrent têtes nues devant la
tranchée, puis le cortège se rendit en au¬
to au fort de'Vaux. Sur le sommet du fort,
un officier mutilé, le commandant Lespi-
nasse, du 18e de ligne, retraça les épi¬
sodes de la lutte épique qui se^ livra jus¬
qu'à l'intérieur du fort, où l'admirable gar¬
nison s'est immortalisée sous le-s ordres
du commandant Raynal. Quand ils eurent
parcouru une des galeries du fort, le pré¬
sident et sa'suite repartirent pour Verdun.
Et à nouveau ce fut le pèlerinage à tra¬
vers cette terre dénudée et déserte, mais
que jamais nous ,,n'avions siesntie plus
peuplée par Hnvisible présence de nos
Morts...

Louis DAUSSAT.

UN WAGON HISTORIQUE

Verdun, 8 décembre. — C'est dans le wagon
où fut signé, le 11 novembre 1918, l'armistice,
qu'a été servi, en allant à Verdun, le déjeu¬
ner qui a réuni le président de la République,
M. Raymond Poincaré, les maréchaux 'Foch et
Joffre, l'ambassadeur des Etats-Unis, M. Ma-
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LES BOLCHEVIKS
vont supprimer le rouble
Il ne vaut presque plus rien

et on va revenir aux échanges
préhistoriques

Paris, 9 décembre. — Le gouvernement bol-
clieviste doit publier prochainement un décret
supprimant la monnaie et rétablissant la cou¬
tume préhistorique des échanges. C'est une
réforme à laquelle Lenine avait songé dès les
premiers jours c'e son arrivée au pouvoir. Les
(bolcheviks commencèrent par fabriquer de
faux roubles Romanoff, qui seuls jouissaient
encore auprès des paysans d'un certain crédit.
Mais bientôt ils s'aperçurent — une constata¬
tion d'ailleurs déjà faite auparavant par Ke-
rensky — que cette falsification ne pouvait
guère être pratiquée que sur une très petite
échelle. Les billets Romanoff de 100 et 500 rou¬

bles demandent à "être fabriqués très soigneu¬
sement et exigent un papier spécial, qu'il fallait
importer de l'étranger. Bref, la Monnaie de
Pétrograd n'arrivait à produire .par jour que
pour quelques millions de coupures totales très
inférieures au déficit quotidien de l'Etat sovié¬
tique. C'est alors qu'on inventa le « rouble so¬
viétique», d'un dessin très simple, imicolore, de
(fîmensian très petite, et surtout, chose impor¬
tante, de fabrication ultra-rapide. Abandon¬
nant les procédés archaïques de la Monnaie de
Pétrograd, le gouvernement soviétique adopta
pour la fabrication du rouble-papier la grande
imprimerie du journal moscovite « Rousskolé
Slovo ». Bientôt, les machines rotatives de l'an¬
cien journal bourgeois déversèrent des flots de
roubles atteignant souvent quelques milliards
par joui1. 11 y a deux mois, le total des roubles
soviétiques émis de cette manière avait dé¬
passé 1,000 milliards. 11 s'en est suivi, comme
bien on pense, une dépréciation presque com¬
plète de cette monnaie. .Voilà la vraie raison
de sa suppression.

DE PARIS

Paris, 8 décembre. — L'intronisation so¬lennelle du cardinal Dubois, archevêque de.Paris, arrivé hier de Rouen, s'est faite cet

tr^Dmne 6n 1>église métropolitaine de No-
Des places avaient été réservées au bas

g®™-!6.8 représentants du PrésiIon S, République, du président du con-
mÀnt ilautTes représentants du gouverne-
m «6r.lt membres du corps diplomatique,du Sénat et de la Chambre, les représentants

Photo Meurisse

Le cardinal DUBOIS sériant de Notre
Dame après la cérémonie de l'intronisation,

des autorités civiles et militaires, etc.
Le nouvel archevêque a été reçu à l'en¬

trée de l'église par Mgr Roland-Gosselin,
evêque auxiliaire; les vicaires généraux etles membres du chapitre métropolitain. Il a
reçu les souhaits de l'église de Paris, et a
répondu en exprimant les sentiments d'atta¬
ches qui, désormais, le lient à son nouveau
diocèse.
La cérémonie a été marquée par le renou¬vellement de la promesse d'obédience qui

consiste dans le baisement de la main et
qui a été faite par tous les membres du cler¬
gé. L'archevêque de Paris a donné ensuite
sa bénédiction à l'assistance et a gagné lasacristie où de nombreuses personnalités
sont allées lui présenter leurs félicitations.

Les souverains danois
sont arrivés à Paris
Paris, 8 décembre. — Le roi Christian X

et la reine de Danemark, venant d'Angle¬
terre, sont arrivés, à 11 b 40, par train
spécial, en gare du Nord. Ils o- . été reçus
sur le quai par M. Georges Leygues, pré¬
sident du conseil, ministre de- affaires
étrangères, et le représentant du présidentde la République.
La gare avait reçu la décoration habituel¬

le : les quais étaient recouverts de tapis, des
faisceaux de drapeaux danois et françaisornaient les murs et flottaient au - des¬
sus des portes. Le roi a serré chaleureuse¬
ment la main de M. Georges Loygues, avec
qui il a conversé durant plusieurs minutes.
Le roi a répondu avec une grande affabilité
aux souhaits de bienvenue qui lui étaient
adressés et a répété à plusieurs reprises :
Je suis très heureux d'être en France, .l'ai

voulu venir moi-même remercier la Fran¬
co de ce qu'elle a fait pour nous. »
A la reine, une superbe gerbe de roses a

été offerte.
Avant de quitter la gare, les souverains

se sont entretenus quelques instants avec
les personnes présentes et ont reçu les hom¬
mages do leurs nationaux. Aussitôt après,
ils se sont dirigés vers leurs voitures. A
leur passage dans une des salles de la gare
où étaient groupés les étudiants danois,
ceux-ci ont acclamé leurs souverains en
poussant le bourra danqis, qui comprend
deux salves de trois bourras. Le roi et la
reine ont pris place dans une voiture auto¬
mobile qui les a conduits à l'hôtel. A leur
départ de la gare, comme à leur arrivée à
l'hôtel, les souverains ont été chaleureuse¬
ment acclamés par la foule des curieux qui
s'étaient massés à l'extérieur.

Les Etats-Unis, protestent à leur tour Gontre
les discours des ministres allemands

Berlin, 8 décembre. — S'associant à la dé¬
marche qui a été faite par la France, la
Grande-Bretagne et la Belgique, le représentant
du gouvernement des Etats-Unis s'est ren¬
du à la Wilhemlstrasse et a fai+ des re¬

présentations au ministre allemand des af¬
faires étrangères relativement aux dis¬
cours prononcés ces temps derniers par les
ministres du Reicli dans les pays rhénans.
Le haut-commissaire des Etats-Unis a tout

spécialement insisté sur les dangers qui
résultaient de ces manifestations, particu¬
lièrement pour le maintien de l'ordre dans
les territoires occupés et sur les répercus¬
sions qu'elles pouvaient avoir au point de
vue international.

COMMENT L'ALLEMAGNE SE JUSTIFIE

Berlin, 9 décembre. — C'est avec un vif
mécontentement qu'on a pris acte des exi¬
gences de l'Entente contenues , dans la Note
anglo-franco-belge au ministre des affaires
étrangères. La Note se base sur le paragra¬
phe du traité de paix suivant lequel le gou¬
vernement allemand doit éviter tout ce qui
pourrait troubler le calme et la sûreté dans
tes territoires occupés ; elle considère formel¬
lement que les discours en question avaienl-
un caractère (l'excitation. « Or, dit-on dans
les sphères officielles, ces discours n'ont pas
du tout poussé la population à la résistance
au commandement des troupes d'occupa¬
tion.» M. Fehrenhach a rappelé à la modéra¬tion ses adversaires. M. Simons a terminé
son discours en exprimant l'espoir que les
Français et les Anglais comprendraient à la
longue la nécessite d'une collaboration avec
l'Allemagne. L'esprit de ce discours minis¬
tériel était donc inspiré par un désir d'en¬
tente. Les deux hommes (l'Etat allemands
sont considérés, même par leurs adversaires,
comme tout, à fait pacifistes et modérés.

LA COLERE DE LA PRESSE

Berlin, 9 décembre. — La Note de l'Entente
a provoqué la colère de la presse, notam¬
ment des journaux de droite :
Le « Lokalanzeiger » déclare que « jamais

pareille insulte n'a été faite-à l'Allemagne».
La « Taeglische Randschau » qualifie la.

Note «d'insolence sans pareille». Quant a
la « Deutsche Algemeine Zeitun-g», elle dé¬
claré que «l'Allemagne n'acceptera pas d ti¬
tre gouvernée par l'Entente». >
Le « Worwaerts » dit que les hommes d Etat

allemands ne peuvent pas être astreints a
la censure dans tes territoires occupes, mais
il admet, que MM. Fehrenbaoh et fermons
avaient mal choisi le lieu et le moment (te
leurs discours. Ils auraient pu dire la meme
chose beaucoup plus efficacement a un au-
,tre endroit et sans influencer les relations en-
tre l'Allemagne et tes pays do 1 Entente.

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
. du 10 décembre 1920

Le Masque rouge
Roman inédit

par René G8RARDET

DEUXIEME PARTIE

(, £j>& MasqtTie rougo
(Suite)

Elle n'était point coquette; elle n'avait

fas l'esprit romanesque; elle s'efforçaitimplement de faire oublier à son père si
cela était possible, le destin cruel qui t'a-
ivait frappe. Tant que son père vivrait, elle
n'avait aucun autre désir, elle ne concevait
aucun autre projet. Après, .plus tard, elle
Verrait.
Et c'était beaucoup plus pour être agréa-

t>le à la volonté du duc de La Roche-Nessac,
que par convenance personnelle, qu'elle
avait accepté d'aller dans les salons, d'as¬
sister à des soirées et d'y recevoir les hom¬
mages que méritaient sa grâce et sa beauté.
Physiquement, Irène était délicieusement

folie...
Sa silhouette grande et mince était d'une

élégance rare. Son visage aux traits fins
, t'auréolait .d'un# te.aissa oMv.êlure Monde

et s'éclairait de la lueur de ses yeux noirs
admirables, d'une étonnante vivacité d'ex-
P Ges'yeùx immenses, frangés de longs cils,
semblaient occuper toute la ligure, tin n'a¬
percevait qu'eux d'abord, on en rencontrait
le regard plein de douceur et d'ingénuité. A
cause0 d'eux, on risquait de ne pas remarquer
le dessin du front droit, la ligne pure du nez,
lu bouche dont les lèvres roses découvraient
en souriant des dents petites et blanches, et 1e
■menton à fossette dont la courbe rejoignait 1e
cou fuselé; on était attiré par les yeux noirs
dont la mobilité augmentait les reflets puis
par tes lourds cheveux d ôr qui s arrêtaient
sur la nuque en torsades; ce n'est qunu bout
d'un instant d'examen que I on pouvait esti¬
mer tout le charme qui se dégageait de cette
physionomie et que causaient la distinction
naturelle et la jeunesse d'Irène.
La pratique des sports qu'elle aimait avait

donné à son corps de la vigueur et de la sou¬
plesse qu'o-n retrouvait dans ses attitudes,
dans son allure dégagée. Elle montait fort bienà cheval, adorait 1 automobile, la natation, les
longues randonnées des chasses#à courre...
Musicienne consommée, aqua elliste de ta¬

lent, elle réalisait le type parfwt de la jeunenue du monde à la fois jolie, instruite et mo-
p9ysfcwement, moralement, intellec-

riuu ÎS?" ' 011 Pouvait la définir d'un qualifi¬
ée lin! , «n cessait, de lui donner, partout
rw : <?lle '-tait exquise.

vnitAr aw pr.01e qUe Rorgemont allait con-
oiHit rrim™™ ur d'elle que dans l'ombre il
ses filets a teni;lrc machiav iiquement

CHAPITRE XXXI
La soit souiwaiiic

dans le berceau de verdure de ses pins pen¬
dant tout l'hiver, saison pendant laquelle
elle n'a guère d'autre clientèle que des ma¬
lades qui vont s'y reposer et s'y soigner,
est envahie chaque année, du mois de juil¬
let à la fin du mois de septembre, par uno
foule de baigneurs, qui installent leur villé¬
giature dans les multiples chalets qui bor¬
dent le bassin, de la Chapelle jusqu'au Moul-
leau.
Baigneurs accourus des quatre coins de

la Gironde ou des départements voisins, et
oui viennent chercher là le double agrément
de la forêt et de la mer. Quelques étrangers,
des Parisiens, mais surtout des Bordelais,
qui font de la place Thiers une annexe de
la place de la Comédie.
Foule, remuante, multicolore, cosmopolite

des villes d'eaux; mais, en ce qui concerne
Arcachon, foule d'autant plus diverse qu'el¬
le se compose de deux éléments bien dis¬
tincts : la Ville d'hiver et la Ville d'été.
A côté d'un bon bourgeois de Bordeaux,

plein de santé, comme l'attestent sa car¬
rare et son visage réjoui, on croise un com¬
te russe, un lord anglais ou une Américaine
que mine la tuberculose.
Contraste saisissant, coudoiement conti¬

nuel de la vie et de la mort, de la joie et
de la souffrance. Ici, plus que partout ail¬
leurs, on en est frappé.
Il ne faudrait, du reste, point s'imaginer

que la présence de oes malades dans Arca¬
chon enlève à la ville une partie de sa gaîté.
Le climat est agréable, la vie peu coûteuse,
tout compte fait.
En face d'Arcachon, le cap Ferret, à cause

du spectacle grandiose de l'Ooéan qui s'étend
à perte de vue, et dont les hautes vagues, our-
léeg d'éeume bte5be» Viennent défej-Jor axec

un grondement sourd, ininterrompu, au pied
des dunes de sable, attire tous les dimanches
la cohue bariolée des voyageurs qui arrivent
par les « trains de plaisir » à tarifs réduits.
Ces jours-là, on ne se douterait certainement
pas que la coquette station balnéaire a vu
mourir tant de gens.
Elle a l'air d'une infirmière qui peùda.nt les

deux tiers de l'année soignerait attristée des
agonisants, mais qui, dès quo le chaud soleil
d'été luirait, mettrait bien vite une belle robe
claire .et chasserait toute idée morose pour s'a¬
bandonner à la joie de vivre.

C'est- un peu-l'impression que donne Aroa-
ehon. Nichce au milieu de ses pins, toujours
verts, elle offre à ses visiteurs des sites pitto¬
resques.

Sa plage, au centre de laquelle le château
Deganne, transformé en'casino, étend ses salles
de concerts ou de jeux, est semée de tentes de
toile familiales entourées d'enfants; aux diver¬
ses heures de la journée, les baigneurs sont
nombreux.
Toute une escadre de petits bateaux à voiles,

de canots automobiles, à l'ancre le matin, sil¬
lonne en tous sens, l'après-midi, le bassin,
dont les eaux sont le plus souvent tranquilles.
Régulièrement, les gros vapeurs qui font lo
service de traversée entre Arcachon et le cap
Ferret lancent vers le ciel leurs panaches de
fumée... les pêcheurs rentrent à la queue leuleu de -la poche à la sardine.
Sur les bords de l'oreille dont le bassin

d'Arcachon affecte à peu près la forme, on
aperçoit les petites localités qui, voulant sui¬
vre l'exemple de la grande sœur qui a fait
fortune, tâchent de devenir à leur tour des
stations balnéaires.

Ce sont, en partant du cap Ferret et on
déliassant la » .Villa .Alfiorteano lu.dOûTl&Jâfc.

rade au soleil luit comme un caillou blanc
sur une route, Piquey, Ares, Andernos,*Taus-
sat et Guian avec» son interminable passe¬
relle de bois et son casino échafaudé sur
pilotis.
Au milieu du bassin, l'Ile aux Oiseaux,

ceinte de parcs à huîtres, attire les chas¬
seurs. On en voit revenir le soir, dans leurs
« pinasses », les parqueurs et les parqueuses
coiffées d'une « kiss-not » et culottées, com¬
me des hommes, de pantalons de laine rou¬
ge. Le pantalon de laine rouge est tradition¬
nel dans la région, comme le béret.
Moins fréquentée par la haute eristocratie

que Biarritz ou Royen, Arcachon, plus ac¬
cueillante, plus intime, tient à peu près le
milieu entré les plages mondaines et les p«-
tits trous pas chers du reste des côtes fran¬
çaises. N'a-t-ell-e pas deux casinos, un Grand-
Hôtel aux multiples fenêtres et de splendi-
des villas dont elle peut, à juste-titre, s'enor¬
gueillir Parmi ces villas, (une des plus bel¬
les est certainement celle du duc de La Ro-
cbo-Nessac.
Du boulevard, le promeneur ne voit, d'or¬

dinaire, qu'une hauP grf.le quo dépassent
de leurs branches feuillues les vieux chênes
du parc, qui a plusieurs hectares.
Mais si d'aventure la grille est- ouverte

pour laisser entrer ou sortir l'une des voi¬
tures du due, le promeneur aperçoit, au
bout d'une longue allée boidée (le platanes,
une demeure à l'aspect d'un châtèau mo¬
derne, avec sort large escalier d'entrée, 'son
perron à. balustres* et sa marquise. Un vaste
bâtiment central avec deux ailes, trois éta¬
ges, deux pavillons en-bordure servant, l'un
pour les domestiques, l'autre pour les écu¬
ries et le garage.
Du la flaer m remarcrue ..les riches sauto-

t-ures qui ornent les balcons de pierre de
la villa, les baies vitrées et le jardin qui
descend vers l'eau.
C'est là que le duc de La Roche-Nessac

et Irène étaient installés.
Dans cette habitation, dont l'intérieur se

composait do vastes pièces meublées avec
le plus grand luxe, mais aussi avec le goûtle plus sûr, ils aimaient venir se reposer
pendant quelques mois chaque année. Le
duc y trouvait un délassement à ses affai¬
res; il pouvait y, goûter uno tranquillitéabsolue. ^
Irène aimait Arcachon, parce que tes va¬

cances qu'elle y prenait supprimaient ln
majeure partie des • obligations mondaines
auxquelles elle était astreinte à Bordeaux-
Chaque matin, après avoir donné pour la
journée ses ordres aux domestiques, citesortait pour faire, à ch-eVal, avec son ;père
une longue promenade.
Ils no rentraient qu'à l'heure du déjeu¬

ner. L'après-midi, un peu de musique, et,s'il n'y avait pas d'invités, si -elle était mai-tresse de son temps, elle sautait dans -ca¬not, automobile que son père lui avait offertà l'occasion d'un de ses anniversaires.
Comme compagnons, le père Mathieu, un

vieux pêcheur, loup de mer à qm quarante
années passées presque entièrement entrele ciç] et l'eau permettaient de voir venir
de loin les bourrasques et- tous les coups de
vilain temps, et en qui le duc avait toute
Le moteur en marche, et en route... En route

pour n'importe où, suivant le caprice d Irene...
L'oss-entiel était que, sous le soleil qui chauf¬
fait ses joues malgré les embruns qui cin¬
glaient son visage. Irene eut la joie de voitr lo
canot qu'giUe guidait tendre. te«^ larnçi irrésis¬

tiblement et qu'elle connût la griseriç de la vj-
tesse

Mademoiselle va peut-être trop vite, sa
hasardait parfois à dire le père Mathieu.

— Laissez donc, père Mathieu, répondait Irè¬
ne c'est si amusan t !
Le vieux marin ne soufflait (dus mot, ho¬

chait la tête en souriant, fier de sortir aveo
« Mademoiselle », qui était si bonne, si géné¬
reuse, et pour qui il avait 1-a plus sincère vé¬
nération.
C'était seulement à l'heure où le soleil com¬

mençait à descendre sur l'horizon, quand la
ciel s'emplissait de images roses, verts, vio¬
lets ou pout-pres, qu'Irène consentait à repren¬
dre 1e chemin de la villa.
Son père ne manquait pas de ta sermoner

à cause de son retard; câline, elle obtenait bien,
vile son pardon
En dehors de ces distractions sportives, Irène

sortait fort peu, sinon pour aller apporter une
aumône à quelque infortune qu'on lui avait si¬
gnalée. Elle n'avait aucune amie, et ne le re¬
grettait pas. Lorsque son père lui demandaiI
la raison de cette sauvagerie de caractère, la.
surnopimait on plaisantant « petite sauvageon¬
ne », elle répliquait :
— Pourquoi, père, veux-tu que je choi¬

sisse. une confidente ? Je n'ai de confidencg
à faire à personne, sinon à toi. Tu souhai¬
terais que je passe mon temps à discuter»
robes ou chiffons avec une autre jeûnai
fille... Toutes celles que je connais sont co¬
quettes, et leur conversation est d'une futi¬
lité extraordinaire ; non, merci, ça ne m'in¬
téresse pas.

(.A suivre.,
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La politique de la France en Orient
Importantes déclarations de M. Georges Leygaes

-* et du général Gouraud devant les commissions sénatoriales
des finances et des affaires étrangères

Paris, 8 décembre. — Les commissions des
«.Ifaires étrangères et des finances ont tenu
Une réunion commune sous la présidence de
teurs présidents MM. de Selves et Milliès-La-
eroix, poui entendre le président du conseil,
ministre d- s affaires étrangères, et le général
Couraud.
Le général Gouraud a d'abord tait un ex-

fHDsë complet de la situation en Syrie et en
Cilicie; M de Selves a remercié le général«Souraud de cet exposé en lui exprimant les
eentiments de respect et de reconnaissance des
(commissions pour les glorieux ' services que
partout et toujour. il a rendus à la patrie.

Les commissions se sont unanimement asso¬
ciées à cet hommage par leurs applaudisse¬
ments.
Le président du conseil a ensuite exposé la

politique de la France en Orient; il s'est ex¬
pliqué sur la question turque et a exprimé la
conviction que la solution des problèmes in¬
téressant notre politique orientale serait trou¬
vée dans un acco-d prochain des alliés avec
la Turquie. Cet accord sera de nature à allégerJas charges de la France.
Au cours de l'audition du président du con¬

seil et du généra] Gouraud, différentes ques¬tions ont été posées et des observations ont
été présentées par MM. Paul Doumer. Lucien
Hubert, Boudenoot, Bompard, Lucien Cornet,d'Estournelles de Constant, Victor Bérard,(Ribot, etc.

L'exposé du général Gouraud
Au procès-verbal que l'on vient de lire, nous

pouvons ajouter les précisions qui suivent :Le général Gouraud a fait un exposé trèsclair et très loyal des événements de Syrie et
Be Cilicie.

« Notre situation, a-t-it dit, était précaire en
1918, en Syrie, quand, avec six bataillons seu¬
lement, nous nvons relevé les divisions anglai¬
ses. Nous manquions de prestige avec ce peu
d'effectifs. Nous étions en nombre insuffisant
pour défendre nos protégés, et notre gêne^'augmentait de la duplicité de l'émir Feyçal.

» Plus tard, dans la deuxième période, quandnous avons eu quatre divisions complètes,
nous avons rétabli l'équilibre et pu mainteniret consolider nos positions. Le danger en Sy¬rie du côté du désert restera toujours le même,
mais, du côté de la Cilicie, si l'on peut arriver
£

-

nous pourrons réduire de moitié nos effectifs
et les ramener à deux divisions. Cet arrangement n'est pas impossible.

» "*> "''le; Mus >»>:••• Kemal pacha n'est pas«mimé de si mauvaises intentions à notre
égard. 11 s'est jeté su-- nous quand les Grecs
ont débarqué 120,000 hommes à Smyrne et que,
avec ses trois corps d'armée, il ne pouvait fai¬
re face de ce côté-là. Actuellement, on sentbien son évolution. Il offre de nous rendre nos
blessés. Il est, du reste, très mal avec Enver
pacha. On peut s'entendre avec lui. »

Déclarations de M. Georges Leygues
Après le général Gouraud, M. Georges Ley¬

gues a dit aussi qu'on pourrait évacuer la Ci¬
licie à condition de garder la Syrie — « ce car¬
refour de l'Asie » — à condition que, du côté
de Smyrne, on donne aux Turcs toutes les sa¬
tisfactions nécessaires.
M. Antonkr 'ubost a alors demandé au pré¬

sident du Conseil s'il pouvait s'expliquer sur
notre situation en Grèce et les récents accords
de Londres
M. Georges Leygues a répondu qu'on pou¬

vait se féliciter dés résultats de la consulta¬
tion de Londres, dont l'Entente cordiale sort
fortifiée. Il a ajouté qu'il avait, sinon la certi¬
tude! du moins la conviction qu'on arriverait
sous peu a un accord avec l'Angleterre au su¬
jet de la Turquie.
Quant à la Grèce, l'accord est complet pour

ne pas reconnaître le récent emprunt de 400
millions de drachmes et faire le blocus finan¬
cier.

La question des dépenses
Une longue discussion s engagea ensuite.

On entendit M. Boudenooi, M. Paul Dou¬
mer rapporteur général des finances, qui
parla de la nécessité des économies et dé¬
clara qu'il fallait s .tendre au dépôt d'un
cahier de crédits supplémentaires sur cette
question de Syrie et de Cilicie.
M Victor Bérard posa des questions pré¬

cises sur nos engagements au sujet de la
Cilicie avec les Arméniens, sur notre pro¬
messe de protéger ces derniers, sur notre
situation en Syrie vis-à-vis des indigènes,
en particulier ceux du Grand-Liban.

« L'an dernier, a ajouté le sé' iteur du
Jura, on nous a demandé un crédit de .85
millions de dépenses civiles s- justifi¬
cations pour un seul gouvernement; aujour¬
d'hui il va v avoir six gouvernements et on
demande le même crédit de 185 -fions. Il
faudrait s'expliquer là-dessus ? »
M. Bérard a continué en disant : « D'autre

part, d'après la thèse du général Gouraud,
en s'arrangeant avec les Turcs, on réduirait
notre corps d'occupation à de- v divisions
r lieu de quatre. Ce serait ^onc encore une
dépense indéfinie de 400 millions au lieu
de 800 millions ? »

« Non pas, a interrompu M. Ribot, tout
i réduisant (es effectifs, les services géné¬

raux restent les mêmes et ce sera encore
un dépense annuelle de 800 millions »
La discussion prit fin la-dessus et l'on

félicita le général Gouraud.
11 ressort de la discussion que, malgré

certaines critiques, l'exposé du général et
les déclarations du président du conseil fi¬
rent la meilleure impression sur les mem¬
bres des deux commissions.
La commission des finances entendra en¬

core samedi M. Georges Leve-nr- sur le
même sujet, mais seulement par rapport
aux crédits.

-âL CHAMBRE

La réorganisation des chemins de (er
Paris, 9 décembre. — Devant une assis¬

tance très clairsemée, on reprend la discus¬
sion du projet relatit au nouveau régimeIles chemins de fer d'intérêt généralM. Margaine (Marne) critique la 'compo¬sition du conseil supérieur des chemins de
tfer instituée par les articles 2 et 3 de la
convention. En eilet, dans ce conseil, les repré¬sentants des Intérêts généraux de la na¬
tion sont en nombre inférieur à celui des
représentants des Compagnies, qui auront
toujours fa majorité. Les Compagnies au¬
ront la main sur ce conseil supérieur où le
nombre des représentants - des ouvriers
((douze), est également insuffisant.
M. Margaine demande que le nombre to¬

tal des membres du conseil supérieur ap¬
partenant aux réseaux ne puisse dépasser
les trois quarts du nombre total des mem¬
bres ne leur appartenant pas. L'élevaiion
automatique des tarifs parait également
critiquable à l'orateur. Les Compagnies
vont avoir une situation prépondérante
clans la gestion des intérêts économiques
ttu ' pays. Elles auront, en effet, le droit de
présenter des revisions de tarifs, et, si dans
un délai d'un mois, le ministre des travaux
publics, après avoir consulté son collègue
des finances, n'a pas répondu, la réforme
sera acquise. L'article 9 ne donne pas au
ministre des travaux publics de pouvoirs
Suffisants pour faire abaisser les tarifs.
M. Loucheur : En cas de refus du conseil

Supérieur d'acquiescer à cet abaissement,
ie ministre peut passer outre.
M. Margaine étudié longuement la ques¬

tion du rachat, qu'il propose dans les con¬
ditions où 11 est prévu par la convention. Il
réclame la suppression „de la centralisation
des directions à-Paris et l'établissement de
directions régionales.
M. Margaine affirme qu'on a gratuite¬

ment donné aux Compagnies la prolonga¬
tion gratuite de leur concession en édifiant
fin système définitif, qui rendra le rachat

impossible en raison de l'importance de l'o¬
pération.
M. Le Trocquer, ministre des travaux pu¬blics : Le rachat ne sera pas impossible.

Nous, paierons, au contraire, le matériel à
un prix très inférieur, et il n'y aura pas de
primo d'éviction.
M. Margaine conclut ; 11 voudrait le re¬

tour des chemins de fer à l'Etat, mais avec
une organisation nouvelle. C'est pourquoiie gouvernement, ne voulant pas s engagerdans cette voie, il votera contre le projet.
(Applaudissements à l'extrême-gatiche et à
gauche.)
M. Lussat (Seine) préconise une refonte

générale de tous les r seaux, la liaison a\ec
les voies d'eau, l'unification et la création
de nouvelles lignes. Il est partisan ou de
l'exploitation directe par l'Etat ou de l'ex¬
ploitation par des Compagnies "érantes,
mais celle-ci lui paraît préférable, l'Etat
étant un mauvais exploitant. Pendant la
guerre, en France, le réseau d'Etat a eu
un déficit d'exploitation de 85 pour 100,
alors qu'il n'était que de 58 no; . 100 sui¬
tes autres réseaux Cette mauv*~e gestion
tient non à la nature du réseau, mais au
régime d'Etat. Le rachat serait la situation
la-plus nette, mais à condition de trans¬
former les Compagnies actuelles en Compa¬
gnies gérantes:
M Bussat critique le contre-projet Lou¬cheur parce qu'il a le rachat à sa base.

II accepte le projet actuel avec des amen¬
dements. tout en préférant une régie inté¬
ressée. (Applaudissements sur divers
bancs.)
M. Roftert Serot (Moselle) demande le

renversement des barrières entre le réseau
de l'Est et l'ex-réseau d'Alsace-Lorraine.
M. Le Trocquer, ministre des travaux pu¬blics : Par décret du 30 novembre, le ré¬

seau d'Alsace-Lorraine est rent-' dans lo
réseau français. (Applaudissements.)
La suite du débat est renvoyée à l'après-

midi.

LA VIE SPORTIVE

A LA COMMISSION DE L'ARMEE DE LA CHAMBRE

Le recensement de la classe 1921
et leprojet de réorganisationmilitaire
Paris, 8 décembre. — La commission de

(l'aimée a adopté le rapport de M. Fabry
sur le recensement de la classe 1921 et elle
a décidé d'en demander l'inscription à l'or¬
dre du jour de la Chambre, sous réserve
iqu'il n'y aurait pas débat.
La commission a reçu communication de

la lettre de M. Landry, chargé pr~ intérim
du ministère de la guerre, annonçant que
"4e gouvernement a l'intention de saisir la
commission du projet de loi portant réor¬
ganisation de l'armée, dès mar ' prochain.
'Elle a voté à l'unanimité la motion sui¬
vante :

« La commission prend acte de l'engage¬
ment du ministère de la guerre, dont elle
vient d'avoir connaissance. Elle se déclare
'disposée à passer à 1 examen du projet
d'incorporation de la classe Y . dès que
sera effectué le dépôt du projet de réorga¬
nisation militaire qui fait l'otfi.ot de cette
Lettre. »

mot : le gouvernement — a répondu par
là lettre du 8 décembre, que vous connais¬
sez. D'après les dispositions qui paraissent
arrêtées, la durée du service en temps do
paix est pour le moment réduite à dix-huit
mois, sous réserve d'une période tiansitoire
relativement courte, destinée à permettre le
passage, sans heurt et sans risque, du ser¬
vice de deux ans au rythme de dix-hu.it
mois. D'ailleurs, l'incorporation en deux
fractions dès cette année même de la classe
1920 était pour tout esprit averti un ache¬
minement manifeste et décisif vers la ré¬
duction à dix-huit moib. C'est la solution
qui s'impose à Fheure présente. Plus tard,
on verra. L'histoire est là pour prouver que
des formes bien différentes ont satisfait,
pleinement aux nécessités et aux époques
pour lesquelles elles étaient créées. Il im¬
porte de n'apporter à l'étude de pareilles
questions ni parti pris ni idées préconçues
Il s'agit, au premier chef, de s'adaoter avec

. i^ine entière liberté d'esprit et une clair-La commission a enfin adopté le rapport ("Voyance aussi aiguisée que possible auxîle M. de Cassagnac tendant à l'adoption
du projet prorogeant M trois mois les pou¬
voirs de la commission Fayolle pour l'at¬
tribution d'un contingent spécial de la Lé¬
gion d'honneur et de la médaille mil'taire.

LES INTENTIONS DU GOUVERNEMENT

Paris, 8 décembre. — Dans sa lettre à la
Commission de l'armée, M. Landry, ministre
de la guerre par intérim, après avoir annoncé
que les projets sur l'organisation générale de
l'armée et sur le recrutement seront déposés
le 14 décembre sur le bureau de la Chambre,
ajoute :

« Pour ce qui est du projet de loi sur les ca¬
dres et effectifs de l'armée, la préparation en
est uepuis longtemps assez avancée dans ses
résultats généraux pour que le gouvernement
Bit pu prendre ses décisions sur la question
lie la durée du service militaire. Toutefois, ce
troisième projet, en raison de sa mise au
point détaillée et de la confection matérielle
de ses nombreux tableaux, ne pourra être sou¬
mis à la Uiambre que dans les conditions sui¬
vantes, savoir ;

» A) Ce oui a trait au nombre et a l'organi-
«ation des " grandes unités, au nombre et à
l'organisation des corps de troupe ue toutes
armes .et de tous services, aux eflectifs glo¬
baux des corps de troupe de toutes armes et
de tous services, dans trois semaines environ;

» B) Les tableaux détaillés des effectifs des
corps (troupes et cadres), dans le courant de

' a»VAvant la fin de janvier seront également
soumis au Parlement un projet de loi sur l'a¬
vancement et un projet de loi sur 1 adminis¬
tration de l'armée.

» Un dernier projet est d'une importance ca¬
pitale pour le recrutement comme inséparable
de la diminution de la durée du service : c est
celui sur les emplois réservés aux engages et
rengagés. . , . , . ,

» La rédaction de ce dernier projet de loi des
plus urgents est confiée au ministre des pen¬
sions. »

Le ministre termine ainsi :

«Le programme du gouvernement étant tel,
le me permets d'insister pour le vote aussi ra¬
pide que possible du .projet sur le recensement
et ]a revision de la classe 1921.

» Ce projet ne préjuge en rien de la date ni
4e la formule de l'appel de la dite classe. En
revanche, en abrégeant la durée des opérations
!du recensement et de la revision, ainsi qu'il
h été fait de 1914 à 1920 sans le moindre incon¬
vénient, il donne au Parlement une plus gran¬
de latitude pour fixer par une loi nouvelle la
toate de l'incorporation. »

DECLARATIONS DU GENERAL
DE CASTELNAU

I»aris, 9 décembre. — Après la réunion do
la commission de l'armée, le général de
Castelnau a exprimé son opinion sur la si¬
tuation en ce qui concerne les projets de
(réorganisation de l'armée :

« Si le gouvernement n'a pas cru devoir
les soumettre à la Chambre dans les délais
Indiqués, c'est que, sans nul doute, des rai¬
sons de force majeure ou des motifs impé¬
rieux s'opposaient à la réalisation de ses
jdesseins. Quoi qu'il en soit, il devenait in¬
dispensable d'en finir avec des ajournS-
knents dont l'opinion publique, insuffisam¬
ment renseignée, était impuissante à saisir
la portée, et dont elle s'inquiétait manifes¬
tement. C'est dans ce but que, le 2 décem-
{bre, j'ai écrit au ministre de la guerre pourle prier une fois de plus et très instamment,'
eu nom de la commission de l'armée, de la,saisir dans le' plus bref délai du nouveau
Statut de notre puissance militaire. Le gou-

le général insista sur ce,

TAURQMACHIE

De derrière le "burladero"

conditions de temps actuelles. Il faut être
réaliste et n'envisager le problème à résou¬
dre que dans la pensée unique de trouver
la meilleure forme qui convienne à la si¬
tuation intérieure et extérieure du pays et
aux nécessités de sa politique. »

M. ANDRÉ LEFEVRE RENTRE A PARIS

Paris, 9 décembre. — En présence des in¬
cidents parlementaires survenus à propos
de la réorganisation de l'armée, le gouver¬
nement chargeait récemment le colonel La-
combe; du cabinet du ministre de la guer¬
re, de se rendre à Vichy auprès de M. André
Lefèvre pour lui faire connaître l'intérêt
qu'il y avait à déposer d'urgence le projet
de loi militaire. Interrompant immédiate¬
ment sa cure, le ministre de la guerre par¬
tait hier après-midi de Vichy, et arrivait le
soir à la gare de Lyon. Interrogé à sa des¬
cente du train, M. André LefèVTe s'est re¬
fusé à toute déclaration :

« J'ignore encore trôp de choses, a-t-il dit ;
il m'est impossible de répondre ce soir aux
questions que vous me posez. »
Dans les milieux parlementaires, deux

versions étaient mises en circulation. Pour
les uns, le ministre, qui a eu par téléphone,
dans la journée de mardi, une conversation
avec le président du conseil, rentre à Paris
pour apporter les dernières retouches au
projet de loi dont la Chambre sera saisie
mardi prochain, pour les autres, M. André
Lefèvre aurait décidé, malgré les conseils
de son médecin, de venir à Paris pour con¬
férer une fois encore avec le président du
conseil sur les points essentiels du projet, à
propos desquels de longues discussions eu¬
rent lieu naguère. Quelques personnes se
demandaient même si M. André Lefèvre as¬
sisterait au conseil des ministres qui se
tiendra demain matin pour arrêter les ter¬
mes définitifs des projets militaires, ou s'il
ne démisionnerait pas auparavant devant
l'attitude de ses collègues du gouverne¬
ment, qui l'ont mis en face du fait accom¬
pli.

M. ANDRÉ LEFÈVRE A REPRIS
SES FONCTIONS

Paris, 9 décembre. — M. André Lefèvre,
ministre de la guerre, retour de Vichy, a
repris ses fonctions ce matin. Il a reçu le
maréchal Petain et le général Buat.

Par les soins du S. R. français, a été éta¬
blie, en Espagne, une liste noire des ga-
naderos et une des toreros.

En très majeure parue, les composants
de la première sont ceux des éleveurs, de
sentiments germanophiles avérés, qui, con¬
sultés sur leurs intentions au sujet de ia
corrida du 23 mal 1920, a Niines, organisée
au bénéfice des aveugles et des mutilés
français de la guerre, refusèrent catégori¬
quement toute aide, tout don, quelle qu'en
eût pu être l'insignifiance, pour aider à la
célébration de ce spectacle.
Mais le nombre et aussi le choix de ceux

qui offrirent au contraire spontanément,
dès 1915, leur concours et leurs toros gra¬
tuitement pour cette même corrida — ou
pour toutes celles dont bénéficierait inté¬
gralement une œuvre française — parle ri
éloquemment en faveur.des sentiments de
la majorité des ganaderos espagnols à no-'
tre égard, que c'est sans gène que l'on
peut faire l'aveu de la liste, d'ailleurs as¬
sez réduite, des dissidents.

Un peu compliquée pour être publiée ici
avec tous les noms,prénoms et adresses
par localités et provinces — de ses compo¬
sants. — tous détails pourtant indispensa-bles pour parer aux méprises faciles à
commettre, devant la très grande similitu¬
de des noms de certains élevages, notam¬ment parmi ceux de Salamanque — cette lis¬
te, dont la 'rigoureuse authenticité sera
vérifiable, est à la disposition des empre-sias françaises qui l'ignoreraient et vou¬
dront la demander à l'auteur de ces lignes.Un rigide devoir est fait désormais aux di¬
rections de nos plazas de s'abstenir de faire
gagner des dizaines de milliers de nos
francs à ceux dont les cœurs ont battu
seulement pour nos ennemis tout au longde la terrible épreuve. .

La liste noire des matadores est iourte :n'eu! individus.
Composée sans haine, en parfait espritd'équité, après étude sérieuse de chaquedossier, puis revue après la paix, ceux qui

y figurent, on peut l'affirmer, sont indignesde paraître ou de reparaître devant les pu¬blics français.
il est nécessaire qu'on le sache bien dans

l'aficion méridionale : il n'a pas suffi qu'untorero ait cru à notre défaite pendant les
hostilités, ou qu'il l'ait dit sans se cacher,ni même que son admiration pour nos ad¬
versaire ait été flagrante, pour le faire in¬
clure dans la liste.
Mais il est des conduites sur lesquelles

on ne pouvait véritablement faire l'obscurité,
rité.
Le simple intérêt commandait aux toreros

de rester, sinon francophiles, du moin- si¬
lencieux, puisqu'aucun, ils le savent tous
très bien, n'eut jamais à se plaindre les pu¬
blics de chez nous, si faciles à contenter,
à tromper aussi, payant mieux qu'en Es¬
pagne et applaudisant comme bon ie mé¬
diocre et quelquefois 1= pire.

Ce même intérêt, bien coimpris, devait
leur faire ardemment désirer notre victoi¬
re rapide, car celle des boches neut pas eu
pour résultat, peut-on croire, de faire don¬
ner sur les bords de -a VL-tuie >>u de la
Sprée, les 35 ou 40 corridas ou novilUdas
qui avaient lieu chaque année en France
avant 1914.
L'imbécillité, l'ingratitude et la grossièreté

des quelques rares toreros qui nous ont sa¬
li fait donc rêv^r.

Car nous avons été salis par Gaona fai¬
sant chorus dans des milieux difficiles à
qualifier; par ce Gaona si fêté en France,
aujourd'hui tombé dans les quatrièmes des¬
sous, possédé par une frousse intense et
dont la débâcle eh 1919 a été quelque chose
d'épique.
Salis également par le « maleta «' Btlem-

paguito; calomniés par cette mazette ba¬
lourde de Celita, un autre applaudi trop
souvent et beaucoup trop chaleureusement
en France; et aussi par Paco Madrid, plus
« basto », plus lourd et plus empoté chaquejour et dont le style avec l'estoque s'est
terriblement abâtardi.
Plus encore par Rafaël Gomez (el Gallo),le diestro toqué, des folies paniques, celuides fuites éperdues, des sauts au « callé-

jon » la tête la première, celui des suertes
exécutées avec un cachet de danseuse et
neuf fois sur dix hors de dànger.
Et plus que salis, bafoués, insultés bas¬

sement par le fantoche Larita, le torero
nître, le clown de la piste, pf par Pacomio
Periba.nez, un autre trop bien sccuMlli ici
autrefois, retiré à -présent, mais à qui l'onprête le dessin de reprendre l'épée.
Couverts de boue, enfin, par Sanchez Me-

gias, le diestro des succès sur le papier,

toujours excellent... «ur les comrtes rendus,
le maître de la réclame, et enthousiaste ef-
ir. ne aes. pires méthodes allemandes.
Enfin, ne le cédant en rien au précédent,

dans une écœurante besogne de calomnie
à notre égard, Pedro Carranza (Algabe-
ho II), ce raté fielleux, intime admirateur
de l'auteur de la plus haineuse propagan
de qui ait été faite contre nous pendant
quatre ans.

*
* *

Les publics français ne perdront rien à
ne pas voir ou revoir ces tristes sires.
Qu'on le sache bien: aucun n est figure
prépondérante de la tauromachie actuelle;
il s'en faut I
Et il serait parfaitement odieux de leur

voi1* donner la préférence par les directions
françaises. Celles-ci n'auraient * le faire
aucun semblant d'excuse ; pas même celui
de vouloir présenter de beaux « cartels » à
tout prix.
Toutes sont prévenues et pourront, si el¬

les le désirent, en s'adressam à nous, ob¬
tenir le moyen de se faire confirmer, sans
qu'il puisse leur rester ensuite le moindre
doute, la véracité de ce qui précède.
II ne leur est donc pas permis de passer

outre. Le faisant, il suffirait d'ailleurs de
dénoncer le fait pour que les aficionados
eux-mêmes se chargent, en temps oppor¬
tun, de rappeler énergiquement toreros et
directions à un peu plus de... pudeur.

Après l'exécution de ces quelques répu¬
gnants personnages à coleta, on se doit de
dire Ici, tout de suite, que la plus grande
majorité des toreros a été éminemment
francophile.
Quelques-uns furent d'excellents soutiens

de notre cause et nous servirent plus qu on
ne serait tenté de le croire. Car, parcourant
l'Espagne dans tous les sens pt continuelle¬
ment en relations avec des milliers d'ah-
cionados, qui sont de tous les milieux, les
toreros peuvent être d'excellents agents
pour une cause.
Et beaucoup l'ont été pour la nôtre.
Le banderillero Al'ricano, si connu dans

tout le Midi, vient en tête de tous. Son opi¬
niâtreté à plaider pour nos couleurs et son
dévouement pour la France n'ont pas été
sans lui valoir, même, de nombreux ennuis;
mais il n'en eut cure, et, jusqu'au bout,
resta l'irréductible adversaire de quiconque
nous attaqua.
Notre ami aussi et de la première heure,

endoctrinant les tièdes et faisant frunt à
tous ceux de l'autre bord, le picador Agu-
jetillas, qui si souvent accompagna Mav-
cantinito en France avant 1914.
Non moins sincère et «agissant», cet au¬tre picador « El Gorrion », qui fut incarcéré

à Barcelone pour avoir assommé un Boche
oui ne nous couvrait précisément pas de
fleurs au cours d'une discussion dans un
café. Et bien d'autres encore.
Parmi les matadores, l'organisation d'une

corrida pour la caisse d'une œuvre fran¬
çaise de la guerre avait ruscité tout de sui¬te un enthousiasme énorme, dès 1915 à la
première idée qui en-fut lancée à Madrid
et sans que l'on sût exactement alors mêmeà quelle Société en irait le produit
Presque tous les diestros d'alternative et

beaucoup de novilleros Voffrirent à toréer
sans rétribution, sans conditions.
Et cette année, lorsque fut enfin décidée

la « funcion » du 23 mai, il fallut, nour ne
froisser aucune susceptibilité, tirer au sort
pour la composition de l'affiche, tant pourles toreros que pour les ganaderos dont on
acceptait le concours.
On ne peut citer tous les noms de ceux

qui ont été nos amis; mais on doit un hom¬
mage spécial aux frères Freg, à Flores, à
Malla. (qui devait trouver la mort à Lune!
quelques semaines anrès la corrida de Nî¬
mes), à Juan Belmonte et à son enthousias¬
te cadet Manuel (Belmontito), à Vazquez, à
Limeûo, à Punferet, à Ernesto pastor. à
Saleri II, à Chiquito de Begofia. à Ange-lete. Tous ont été nos amis et l'ont prouvé.D'autres l'ont été aussi, peut-êt-e tout aus¬
si sincères, mais moins en vue.
Enfin, neutres véritables ou prudents se

som montrés certains, et quelnues-uns c'est
très Dossible, furent sans opinion du font.Le choix pour les directions françaisesreste donc frès grand, et. diminué des neuf
unités précitées, ne l'est pas du tout en qua¬lité. on ne saurait trop le redî~-
La dénonciation de la liste no'.re nous asemblé, avant la prochaine temnereda et. la

reprise générale des corridas chez nous, une
mesure d'émirement. un véritable devoir.
Aux emnresas, bien prévenues, à ne pas'oublier le leur. "

« DON SEVERO ».

HIPPISME

Courses à Vincennes
resultats du mercredi 8 decembre

PRIX DE MAROLLES (trot monté), 8,000 trancs 2,600mètre*-.
1. Niv« (Boudeau, g.

à M. V. Bulofc - p.
2 Olivett> (Neveux).

à M. Ed. Beauvoia
.. p.

t. PAVANE (Jeandot), à M. Aubergé. P.

24 »

14 50

35
15 50

LO 50
6 50

U »

7 50Non piacé* : Olga (Visa), Quaker (P. Daubichon). Pitou (Verzèle Odelett. (A. Sourroubille). Moissonneuse
(Ler>y) Pavane (Jeandot), Orberose (Boufîard), Perce-
Neige (M C. de Wazières).

(trot attelé), 4.000 franc», 2,800

17 50
13 50

39

7 50
6 50

15 50

PRIX DE NIMES
metre

L QUADRILLE (Bakker) G.
à M B Koch P.

2. QUENOTTE (M. V Cavey),
à M. Cave- afné P.

2. Prince-du-Manoir (L. Joliet),
à M., l.. Joliet ~ P. 67 50 20 50

Non placés : Pasca-Wilkes (Courtade), Ondée-d'Avril
(Bégou, Querc> (M Baudry), Phébus (Dessauze), Plai¬
santerie (H. Amar) Poliehe (J. Méquignon), Ondée (M.
Deîontaine) Odette (Pentecôte), Pivoine (Bourhis), Or¬
nant- (Lasserre* Québec (Poey), Possesse (Simonard),Primrose-V Uu.. E Macé), Passe-Moi-Ça (Benet), Pauiet>
te (M Verrier) Quadota (Dacier), Quœsita (Bouley), 01-
my-CapeM (M Capelle), Prince (P.-A. Viel), Oletta
(Th. Monsieur), Oulinet (Poirier).
PRIX DE TOURS (trot attelé), 5,000 ir., 2.S00 mètrea :

1. RAVAGEUR (Prosper), à G. 29 » 17 50
M. Nottinger P. 14 50 9

2. Rêveuse (Thévreyj à M. Choffin P. 15 50 12 »
3 Rita (Th. Monsieur), à M. J. Cabrol... P. 41 » 17 »
Non placés : Rueil (M. Capelle), Raymonde (Simonard),Rêve-à-Toi (Cadichon), Ramses (Tambéri), Rosy-Belt

(Thériat), Rahale (Marty), Rig-Veda (Gougeon), Reine-
d'Atout (C. <ie Wazières), Rosette (Demorissé), Ruy-
Blass (Willhemsen), distancé de la 2e place pour allure
irrégulière.
PRIX DE VIRE (trot rncvDté), 8,000 fr., 2,200 mètres •
ECURIE OLRY RŒDERER G. 14 » 6 50

1. QUALITE (Riaud) P. 31 ^ 12 50
2. Quiberville (Bernardin), au

Prince Stardza P. 27 50 12 »
3. Quadrille (P. Daubichoon), à M. L. Hémard. — Non
placés : Quasimodo (Lintanf), distancé de la 2e place
pour allure irrégulière; Québec, à M. A. Porcinal),Quinze-Mille (M. C. de Wazières).
PRIX DE BAR-LE-DUC (trot attelé), 8,000 francs, 2,200mètres

1. QUENOTTE (Lintanf) G. 33 50 13 5flà k L, Olry-Rcederer P. 21 50 8 50
2. Quiok-Silver (Tambéri), à M. P Dot. P. 41 s 17 50
3. Qui-Va-Là-'v (H Géran-Maillard), à M. H. Céran
Maillard. - Nou placés : Quarteron (M.. V. Cavey),Quercy (Pentecôte» Quinte (Thevrey), Quittance (Ver-
aède).
PRIX DU BOIS (trot attelé), 5,000 francs, 3,000 mètres.1. POLOGNE (P Viel) G 17 » 9 50

à M. A. Gamare P. 13 50 6 »
2. Louis-Douze (Bulhion),

à M S.-M Rauche p. 54 50 28 »
3. Punta-Gorda (Th Monsieur),

à M. J. Windels P. 33 » il »
Non placés : Kaolin (L. Forcinal), Neptune (P. Git-

ton), Norrois (Simonard), Nantttde (Jeandot), Kléber
(Labroille).

COUR D'ASSISBS DE LA GIRONDE

le double assassinat de Gussac
et les vols de Pauillac

La dernière affaire inscrite au rôle de cet¬
te lourde session d'assises amène devant le
jury les principaux membres de la dange¬
reuse bande de Pauillac, qui, après avoir
commis d'innombrables vols, ne recula pasdevant un crime de a plus odieuse férocité.
C'est d'abord pour en vol qualifié, le cam¬briolage d'un château, ensuite pour le dou¬ble assassinat de Cuss-ac-Médoc que ces cri¬

minels sont déférés devant la cour d'assi
ses,

LE DOUBLE ASSASSINAT
Les époux Grenier, septuagénaires, vi¬vaient seuls dans une vaste maison, à l'en-

1 trée du village de Cu.ssac; le jour, une fem¬
me de service venait aider Mme Grenier
dans les travaux du ménage. Chaque soir,régulièrement, après le départ de cette do¬
mestique, Mine Grenier fermait à clé la gril-le d'un jardin qui précède la maison, puisles deux portes de l'habitation Son mari,ancien maire de la commune, ancien con¬
seiller général, était intrme depuis de lon¬
gues années et ne quittait pas souvent le litLe 24 mars 1920, vers midi, M. Pierre Les-
coutras, neveu des époux Grenier, s'étantrendu à Cussac, n'était pas peu surpris de.trouver fermée la maison de ses parents.Avec M. Martin, qui l'accompagnait, il fit

FOOTBALL RUGBY
STADE FRANÇAIS CONTRE

STADE BORDELAIS UNIVERSITE-CLUB
II y a des années qne les deux vieux rivaux, Stade

Français et Stade Bord-ilais, ne se sont pas trouvés aux
prises. Les sportsmen bordelais ont gardé le souvenirdes matches célèbres d'avant-guerre, au cours desquels,le Stade Français soutenait toujours sa réputation méri¬
tée d'Académie de rugby.
Dimanche prochain, il envoie sa toute première équi¬

pe, oelle qui revient si fort dans le championnat deParis.
De son côté, le Stade Bordelais lui opposera sdn

e .quinze » définitif. Etant donnée la formule des deuxmatcheurs, qui est oellg d'ouvrir le ieu et de viser avanttout au meilleur football, ce match sensationnel se pré¬fente sous les meilleurs auspices, et fera accourir auBouscat les sportsmen bordelais, heureux d'avoir re¬trouvé enfin leur grande équipe d'avant-guerre.
L'AVIRON BAYONNAIS A BORDEAUX

La rencontre qui aura lieu dimanche, au Stadium, en¬tre l'Aviron Bayonnais et le S. A Bordelais revêt en¬
core un intérêt plus grand, du fait des précédentsmatches nuls du S. A. B et de l'Aviron Bayonnais avec1 U. S. Dacquoise. La rencontre de dimanche permet¬tra, en effet, d'avoir une ligne de comparaison entre lavaleur des équipes de la Côte Basque et de la Côted Argent. De plus, comme les deux équipes en présenceont de grandes chances sans doute de représenter leurcomité respectif dans la compétition national:, le matchpeut être presque considéré, avant son officialité, com¬me un quart ou un^ demi-finale du Championnat deFrance entre Côte Basque et Côte d'Argent.En lever de ridea" de cette sensationnelle rencontre,le S. A. B. (R.) matchera l'équipe réserve de l'U. SDacquoise.

CYCLISME
LA COURSE DES six JOURS

New-York, 8 décembre. — A midi, l'équipe franco-amé-
ncame Brocco-Coburu était toujours en tête efc avait
parcouru 1,010 milles et huit tours.
Les deux équipes belges Debaets-Perryn et Van Hevel-Vandnberghe étaient à un tour. Huit équipes comp¬taient deux^ tourt de retard les frères Suter à troistours, et l'équipe Grimm-Vandevelde, à cinq tours.

BOXE
LA REUNION DE LA SALLE WAGRAM

Paris, 8 décembre. — Ce soir, à la salle Wagram, Re-mond a battu Théo Lirep aux points; Mayeux a étédéclare vainqueur de Lœlher aux points; Abaulée abattu Lijus par knock-out au deuxième round; Por¬cher et Marie ont fait match nul; Pinez a été vain¬queur de Billy Royde par disqualification au septième

COMMENT EN 1918
des troupes grecques

tentèrent de trahir

DES PRISONNIERS FRANÇAIS
seraient encore retenus en Allemagne
Le Mans, 9 décembre. — Un soldat du 26e

territorial d'infanterie, Joseph Blin, parti
au début de la mobilisation et disparu de¬
puis le 30 août 1914, vient de rentrer dans sa
îamillç, à Marolles les-Braults (Sarthe).
Blin raconte que, blessé par les Allemands

et fait prisonnier, il fut ensuite condamné à
plusieurs années de pr.son pour avoir refu¬
sé de travailler. Les Allemands l'auraient
libéré le 26 novembre dernier seulement, sur
lés instances du général Dupont. Ce cas ne
serait pas isolé, car Blin cite deux autres
soldats français qui, encore internés dans le
duché de Bade, -eraient dans 1 impossibilité
de correspondre avec leur famille. Les dires
de Joseph Blin seront vérifiés par 1 autorité
militaire, qui a été avisée de sa rentrée.

LE CHOMAGE
Dunkerquo, 8 décembre. — Dans toutes

les filatures, il a été décidé çu'à partir du
15 décembre, les feux seront éteints chaque
semaine du vendredi soir au mardi matin,
Les ouvriers seront donc réduits au chôma,'
Jta. «sJûuxsdà.,

Revue de la presse
La leçon de la « Tranchée

Paris, 8 décembre. — D'après des documents
découverts dans les archives du G. Q. G. bul¬
gare, au cours de recherches fait-es par or¬
dre du gouvernement de M. Stambouliski, le
journal « Bonsoir » rapporte comment les
troupes grecques, qui se trouvaient dans l'été
de 1918 ;ur le front de Macédoine, tentèrent
de trahir les alliés. Le 28 juin, se livra, aux
avant-postes bulgares ce Kara-Bnïr, un sous-
lieutenan de réserve aiui dit s'appeler Stav-
ros Ivaridis, et appartenir au 5e d'evzons I
(42e rég;ment d'infanterie;.
Cet officier subalterne, conduit à l'ëtat-major

de la 15e division bulgare qui occupait ce sec¬
teur, déciara que le peuple grec était hostile
à une guerre contre l'Allemagne, que l'armue
hellénique était prête à entrer en action con¬
tre l'Entente si les puissances centrales lui en
offraient les moyens, et qu'enfin il avait été
chargé par tous les officiers de son régiment,
y compris le commandant de ce régiment, de se
rendre dans les lignes bulgares afin de se
mettre en contact avec les officiers allemands
du bureau de renseignements.
Le sous-lieutenant Stavros fut, envoyé auorês

de l'officier de liaison allemand à l'état-major
de la 4e armée bulgare. Le 13 juillet, confor¬
mément à un désir exprimé par l'officier de
liaison allemand sus-mentionné, toute l'artille¬
rie bulgare de ce secteur fut silencieuse. Seule¬
ment, à trois heures de l'après-midi, furent
tirés cinq coups de canon a de courts intef-
valles. Ces coups de canon étaient le signal
convenu entre la 13e division grecque et lê
sous lieutenant Stavros Karidis. Us signi¬
fiaient que l'envoyé étqiit arrivé et que sa
mission avait réussi. La 13e division répon¬
dait de son côté par des signaux lumineux
envoyés par un miroir.
Après cela, le sous-lieutenant Stavros Kari¬

dis partit pour Berlin, de Berlin, il se rendit
en Suisse. Il en revint le 18 août avec un
orflicier de marine, aide de camp du roi Cons¬
tantin; tous deux accompagnaient le commun
dant de l'état-major allemand von Falkenhau-
sen, ancien attaché militaire a Athènes. Le len¬
demain, les trois officiers se rendaient aux

avant-postes, et après un échange de .signaux
avec les troupes grecques le sous-fiieuteigint
Karidis repassait c'ans les lignes grecques.
Au cours des négociations avec le haut com¬

mandement allemand, les troupes du 1er corps
d'armée grec avaient déclaré qu'elles ne pou¬
vaient en aucun cas se rendre aux Bulgares
et avaient demandé que des troupes allemandes
apparussent sur ie front de la Strouma. Con
formément à ce désir, le 12 septembre, un ba
taillon allemand du 257e régiment de réserve
occupa une partie du secteur tenu par le 20
d'infanterie bulgare, en face du village Kcum
li. Le 17 septembre, le 2e bataillon du 6e régi
ment de landsturm occupa également une oàr-
tie du secteur tenu par le 36e d'infanterie bul¬
gare, en face du village Neohori. En iiiêiue
temps, le général Loukoff, commandant la
2e armée bulgare, avait été avisé de faire pré¬
parer des vivres pour le 1er corps d'armée
grec, « dont la reddition était attendue ».
Sur ces entrefaites se produisit l'offensive de

l'armée d'Orient du 15 septembre. En raison
de la situation stratégique nouvelle créée parcette offensive, les bataillons allemands furent
retirés du front de la Strouma et envoyés versla ville de Stroumitza. Les officit
corps d'armée grec durent renoncer
hison.

des baïonnettes »

Les paroles qu'a prononcées M. Millerand
du haut de la colline sacrée où dorment les
héros de la Tranchée des baïonnettes doivent,
espère M. Louis Lalapie (la République fran¬
çaise) retentir au cœur de la démocratie amé¬
ricaine et celles-ci notamment : « Saignée àblanc par une guerre dont elle a supporté le
poids le plus lourd, la France ne réclame rien
que les justes réparations que l'ennemi et ses
alliés lui ont promises. »

« Nous voudrions apprendre que les journaux
américains ont reproduit ces lignes en gros
caractères dans leurs manchettes, comme fis le
l'ont lorsqu'ils veulent faire entrer une idée
dans fa tête de leurs concitoyens. Il y a toute
l'explication, toute la justification de notre
politique extérieure, de notre attitude dans les
conférences diplomatiques et à la Société des
nations. »

La question du service militaire

L'Angleterre a contre Constantin
des documents en réserve

Londres, 9 décembre. — On s'attend à ce
que le gouvernement hellénique réponde à
l'avertissement des alliés par une Note ten¬
dant à justifier l'attitude de Constantin
pendant la guerre. Dans ce cas, le ministè¬
re des affaires étrangères se jugerait délié
de certains usages et répliquerait par la pu¬
blication de documents des plus nets qui se
trouvent actuellement dans ses archives.

é Les morts ont voté !

Athènes, 9 décembre,— Le nombre des vo¬
tants a été beaucouu plus élevé au plébis¬
cite qu'aux élections générales. Les veni-
zelistes disent que les socialistes et eux se
sont abstenus de façon entière, et assurent
que les chiffres indiqués n'ont pu être obte¬
nus qu'en faisant voter les habitants des ci¬
metières.

Un message de M. Rhallys à l'ex-roi
Lucerne, 9 décembre. — Le roi Constantin

vient de recevoir un message de M. Rhallys
lui déclarant : « Le plébiscite est une preu¬
ve d'attachement du peuple hellénique à la
personne de Votre Majesté, vers laquelle
chacun se tourne comme vers l'emblème de
l'unité nationale. »

L'effondrement de (a drachme

Athènes, 9 décembre. — Les banquiers et
les commerçants sont consternés par l'effon¬
drement du cours de la drachme causé par
les menaces des alliés.

La médiation travailliste
a échoué en Irlande

Londres, 9 décembre. — L'intervention
des leaders travaillistes en vue d'une trêve
en Irlande comme préliminaires de paix a
échoué. M. Henderson n'a pas eu de nouvel¬
le entrevue avec le premier ministre, et ni
lui ni M. Adamson ne retourneront en Ir¬
lande. Les autres membres de la délégation
travailliste continueront l'enquête commen¬
cée et reviendront à Londres au comrnen-

i_ cernent ris la semaine jarochaine^

Coup de théâtre, la lettre du ministre de la
marine à la commission de l'armée de la Cham¬
bre, pense M. Marcel Butin (Echo de Paris), .

qui entrevoit la démission de M. Lefèvre :
« Il faut croire que la lecture de la lettre du

général de Castelnau au ministre de la guerre,
en c'ate du 2 décembre, a produit sur le conseil
des ministres la plus vive impression car ce¬
lui-ci, en l'absence de M. Lefèvre, a décidé de
passer outre et de déposer dès mardi prôcîîain
sur le bureau de ia Chambre les projets sur
l'organisation générale de l'armée et sur le re¬
crutement.

» L'effet de cette manifestation insolite du
gouvernement présidé par M. Georges Leygues,
faite en dehors du ministre intéressé, semble
avoir eu comme résultat immédiat d'interrom¬
pre sa cure. M. André Lefèvre a pris aussitôt
le train pour Paris, ôù il èst arrivé à 22 heu¬
res. Au lieu du conseil de cabinet habituel,
c'est un conseil des ministres exceptionnel qui
se réunit demain vendredi à l'Elysée pour ar¬
rêter les 'ermes définitifs des projets militaires
a déposer la semaine prochaine sur le bureau
c.e In Chnmhre. On se demnnde si M. Lefèvre
assistera à ce conseil ou s'il sera démissionnai¬
re, car, devant l'attitude de ses collègues du
gouvernement, on peut supposer que sa légi¬
time fierté n'acceptera pas d'être ainsi placée
en face du fait accompli. »
La marche de ta baisse

Ainsi que l'écrit très justement M. Louis Au-
bert (Figaro), un peu plus tôt ou un peu plus
tard la grande vague ce liquidation qui déferle
sur le monde entier devait nous atteindre, et
s'en prendre à la politique des banques ou à
des articles de journaux c'est rendre le baro¬
mètre responsable des variations atmosphéri¬
ques qu il se borne à enregistrer ! Il est évi¬
dent, il est indiscutable maintenant que, sauf
dans l'alimentation, le commerce de gros et de
demi-gros a consenti de teês sacrifices qu'on
est en droit d'exiger du détaillant un rabais de
20 à 30 %, et qu'il.ne nous faut faire une em¬
plette qu'après avoir comparé les prix de plu¬sieurs concurrents, et qu'il ne faut acheter
qu'au fur et à mesure des besoins, de façon àbénéficier des réductions successives possibles.Il eût certainement été préférable que la baisse

el envoves vers . par les produits alimentaires. Mal-Offiri^s du îer ! sré leur fermeté apparente, on aurait tort de
onner à Vur ira Sf011-® qu ils bénéficieront encore longtempsoncer à .eur lia d>uri régime d'exceptioni M_ Lolf-s A£

bert, qui cite cet exemple caractéristique :
« Aux Etats-Unis, les produits de la fermesont parmi ceux qui ont le plus baissé. En

effet, les industriels, se trouvant obligés de ré¬duire leur production, en ont profité pour sé¬lectionner la main-d'œuvro, et n'ont gardé queles meilleurs ouvriers. Dans bien des ca3 ilsont rogné de 20 à 40 % le salaire de ces der¬niers. Quant aux ouvriers licenciés, ils ontdû chercher du travail dans des métiers moinsbien rétribués. Le pouvoir d'achat de la masses'étant trouvé ainsi réduit, sa faculté de con¬sommation a subi une diminution proportion¬nelle, et les produits alimentaires ont été en-

ORGANISATÎON DU TOURISMELA TAXE DE SEJOUR : SOM EMPLOI
BUREAUX DE RENSEIGNEMENTS

Le Congrès de Tourisme de Pau vient de
se terminer. Le compte-rendu complet de 25heures de conférences ou de discussions dé¬
passerait le cadre d'une information de pres¬se. L'analyse complète ne serait qu'un ré¬sumé squelettique. Nous nous borneronsdonc à signaler les faits saillants du CongrèsLe premier est précisément la tenue et la
composition de ce Congrès lui-même. Pen¬dant deux jours, tout un état-major du Tou¬risme centralisé a été en contact avec les di¬
rigeants régionaux et locaux du tourismedans quinze départements.
Dans le lumineux exposé qu'il a fait de1 organisation du tourisme en France, M.

Auscher. a indiqué les trois cadres de cette
organisation : le tourisme réceptif, centra¬lisé à Paris par l'Union des Fédérations des
Syndicats d'initiative, le tourisme actif re¬
présenté à Paris par l'Union nationale des
Associations de tourisme (Touring-Club,Club Alpin, Automobile-Club); enfin, le tou¬
risme officiel, représenté par l'Office natio¬
nal et les deux groupes parlementaires du
Tourisme (le tout devant former prochai¬
nement la Confédération Nationale du Tou¬
risme en France).
Au Congrès de Pau, ces trois éléments de

direction nationale ont rencontré les élé¬
ments régionaux d'action que sont, pour leTourisme réceptif, les Syndicats d'initiative
et la Fédération Hôtelière, pour le Touris¬
me actif, les Sociétés pyrénéistes, et pour le
Tourisme officiel, les maires ou les représen¬
tants des municipalités de nos stations ther¬
males, climatiques eu touristiques.C'est par cette collaboration des éléments
centraux de direction et des éléments régio¬
naux et locaux d'action, que peut être ré¬solu ie progrès régionaliste sous la forme
du tourisme et vraisemblablement sous
d'autres formes encore.
Cette oollaiboration de toutes les activités

a été marquée dans le cadre de la région
par l'affiliation aux Fédérations des Cham¬
bres d'industrie thermales, climatiques ou
touristiques. Il y a là une initiative féconde
prise dans la Fédération Pyrénées-Guyenne-
Gasoogne par les Chambres de Bagnères-de-
Bigorre, Biarritz, Cauterets. Dax, Pau et Sa-
lies-de-Béarn. Cette initiative, qui va être
suivie probablement par toutes les autres
Fédérations, a été soulignée par une Inter¬
vention très remarquée de M. le docteur
Cany, un spécialiste des questioss d'organi-

Une heure plus tard, le crime était accompli;
les deux septuagénaires étaient assassinés sans
avoir pu pousser le moindre cri, et les meur¬
triers n'avaient pas besoin d'amener leur ut-'
teîaae à Cussac, puisque l'un d'eux avait su
découvrir une clef du coffre, qui fut ouvert et
vidé sur place. La plus grandp partie fie
qu'il contenait avait été aiarment emportas
dans un thoir enlevé du secrétaire.
En ce qui concerne le produit du vol, il n.est

pas douteux que chacun des accusés en a eu
sa pari; d'ailleurs, ils reconnaissent tous ce
fait. Alfred' Fazilleau dit seulement que c est
a son insu qu'une partie de I argent et dos ti¬
tres volés fut déposée dans une dépensanoe d«
son magasin, à Pauillac, où il iut Ken sur-
pris de la découvrir le matin du 24 mars...

LE PILLAGE DU CHATEAU
En ce qui concerne le cambriolage commis

au château Bellevue, à Pauillac, René Fazilleau
n'a cessé de déclarer que c était son trère. Al¬
fred qui l'avait poussé à accomplir ce vol et
que les Marocains qui fréquentaient habituel-,
lement la maison de l'épicier-charcutier la»,
vaient menacé de mort s'il ne « marchait pas ».
C'est pourquoi il s'était résigné à accompa-

gher ces Marocains au château Bellevue et à
leur fournir toutes les ind'oat'ons nécessaires

t

sations touristiques qui était venu représen¬
ter la Fédération d'Auvergne au Co:
des Fédérations pyrénéennes

traînés par la baisse générale. Les mêmes cau¬
ses produisent partout les mêmes effets, et fi
en ira de même chez nous.

» Une liquidation aussi générale et profonde
que celle à laquelle nous assistons ne saurait
malheureusement s'achever sans catastrophes
individuelles. Il n'est que trop certain qu'il y
aura bien des viclimes. C'est dans la classe
ouvrière que sont les plus intéressantes. Le mi¬
nistère du travail a le devoir d'y pourvoir. Le
.chômage est inadmissible dans ce pays, alors
que nous avons dix départements à reconstrui¬
re. Si on ne peut utiliser dans d'autres indus¬
tries tous les ouvriers congédiés, il faut hâter
la mise en txain de grands travaux qui incom¬
bent à l'Etat, aux municipalités et aux Compa¬
gnies de chemins de fer. Les réductions de
salaires, qui sont inévitables du fait du ralen¬
tissement industriel, sont particulièrement du¬
res à supporter à un moment où le produc¬
teur agricole et le commerce de 1 'alimentation
n'ont pas encore diminué leurs prétentions.
Ne peut-on concevoir l'établissement d'une
échelle mobile de salaires, qui suivrait les va¬
riations de cours des principaux articles de
l'alimentation ? De nombreux industriels sont
tout disposés à entrer dans cette voie.

» Si pénible que soit la période que nuus tra¬
versons, une pensée réconfortante doit nous
aider à en supporter les épreuves : nous nous
acheminons vers un ordre de choses infiniment
préférable au désordre au milieu uuquel nous
vivons depuis six ans. Sans la stabilité des
prix, aucun budget public ou privé ne peut être
établi. Personne ne sait la valeur de ce qu'fl
possède ou de ce qu'il doit, et dès lors on vit
au jour le jour, sans vue d'ensemble, sans base
solide pour asseoir les plana de .la France d«
domahv

LA MAISON DES EPOU X GRENIER A GUSSAC
C'est la deuxième fenêtre du roz-de-chaus sée (en partie masquée par le feuillUge)

qui fut fracturée par les assassins

Cette affiliation des Chambres d'industrie
met encore plus au premier rang des préoc¬
cupations du tourisme la question de la
taxe die séjour.
Sur ce point, les échanges de vues au

Congrès ont déjà établi un fait d'expérien¬
ce, à savoir la facilité de perception de la
taxe. On a pu craindre, et on craint, en
effet,-dans ces dernières années que cette
taxe nouvelle, ajoutée à tant d'autres taxes,
n'indispose et ne mécontente le public.
Dans la réalité, de l'avis même des person¬
nalités les mieux placées pour recevoir des
doléances, hôteliers ou dirigeants de Syndi¬
cat d'initiative, la taxe n'a pas soulevé de
réclamations ae principe. Le public ne se
plaint pas de payer un impôt dont il sait
qu'il retirera un bénéfice direct par l'aug¬
mentation de confort, d'hygiène ou d'agre-
ment des stations. U ne se plaindrait que
si l'emploi de la taxe n'allait pas auiç buts
prévus par la loi et ne constituait qu'un
simple dégrèvement du budget municipal
sans avantages nouveaux accordés aux bai¬
gneurs ou aux touristes. Mais alors, com¬
me l'a fait remarquer M. Maringer, prési¬
dent de section du Conseil d'Etat, les orga¬
nismes -de contrôle prévus par la loi (Office
national de tourisme et commission perma¬
nente des stations thermales et climatiques)
joueraient à la demande des Chambres d'in¬
dustrie créées spécialement pour veiller e-tcollaborer au bon emploi de la taxe.M. Maringer a notamment indiqué que sila loi permettait de gager des emprunts surla taxe de séjour, il ne fallait pas pour celaconclure que le produit pourrait en êtreabsorbé par le service des intérêts d'un em¬
prunt qui l'absorberait entièrement ou pres¬que. Il faut laisser pour des emplois an-tnuels la majeure partie de la taxe, et M.Maringer a laissé entendre que le Conseila Etat n autoriserait pas un emprunt qui
taxe61*311 ^US ^ers Produit de la
Le conférencier a insisté sur la politiqueae collaboration active qui devait existerdans chaque station entre la municipalité,la Chambre d'industrie et le Syndicat d'ini¬tiative. La CAambre d'industrie ne doit'pasetre un simple organe consultatif, mais un

organe d'exécution pour les travaux faitssur les produits de la taxe. D'autre part,la Chambre elle-même doit appeler à cettecollaboration le Syndicat d'initiative
. Parmi les emplois de la taxe, un des plusimportant est celui affecté aux bureaux de
renseignements. M. Le Bondidier, secrétai¬re général de la Fédération Pyrénées-Gu¬
yenne-Gascogne, a fait un exposé die cette
question dont il s'est accupé tout spéciale¬ment. pour la France entière. Il a insisté
sur la nécesrité d'affecter â ce service tous
les crédits nécessaires pour qu'il soit, à lahauteur de sa tâche; il a donné l'exemple
d'Argelès-Gazost, Cauterets, Carcassonne;où vont se créer des bureaux modèles qui
seront de véritables « Maisons du Touris¬
te ». Il a signalé également l'heureuse ini¬
tiative prise par le Syndicat de Bordeaux
par la création du '« Bureau des voya¬
geurs » à la ga/re, -
(A suivre}

le tour de l'immeuble et constata que les
volets d'une fenêtre du rez-de-chaussée
étaient fracturés. Cette fenêtre était celle de
la chambre à coucher des époux Grenier. Il
y avait deux lits dans cette pièce : l'un, danslequel couchait M. Grenier; l'autre, sur le¬
quel s'étendait, à demi vêtue, Mme Grenier,
obligée de se lever assez souvent chaque nuit
pour donner des médicaments à son mari,
en proie à de continuelles souffrances. Les
deux lits étaient adossés.
Par l'entrebâillement de la fenêtre, MM,

Lescoutras et Martin purent voir que Mme
Grenier gisait sur le parquet de la chambre,dans une flaque de sang. Ils avertirent aus¬
sitôt la gendarmerie, et, lorsque furent ar¬
rivés les magistrats du parquet de Bordeaux,
on pénétra dans la maison.
Les deux septuagénaires étaient assassi¬

nés : le cadavre de M. Grenier était étendu
sur son lit, recouvert par les draps, les cou
vertures et l'oreiller, entassés pèle-mêle. Le
pauvre homme avait été tué à coups de coû-
teau : un de ces coups aurait perforé le
cœur.

Quant à Mme Grenier, elle avait été étran¬
glée : on l'avait aussi frappée à coups de
couteau et on lui avait porté sur la tête,
avec un instrument contondant, des coups
si violents que la boite crânienne était dé."
foncée. Le corps gisait très près de la fenê¬
tre, ce qui laissait croire que la malheureu¬
se femme avait dû s'entendre appeler pen¬
dant la nuit, se lever précipitamment et
venir ouvrir cette" fenêtre, se livrant ainsi
aux assassins, dont un lui avait tout de sui¬
te sauté à la gorge.
Le crime avait, de toute évidence, eu le vol

pour mobile. Un désordre indescriptible ré¬
gnait dans la chambre à coucher. On avait
fouillé une grande armoire, un secrétaire; on
avait jeté sur le plancher le linge, les papiers,
à peu près tout ce que ces meubles conte¬
naient; on avait enfin déplacé un grand cof¬
fre-fort non scellé au mur et on l'avait tiré
au milieu de la chambre. Ce coffre-fort était
fermé à clé, mais sur la tablette supérieure
étaient de nombreux titres, des certificats pro¬
visoires de l'Emprunt français, etc. Sur le
parquet, dans un fouillis de lettres, factures,
bordereaux, reçus, etc., on découvrit un bil¬
let de banque de 1.000 francs et deux louis
d'or de 20 francs. Il n'était pas douteux que
ce ootffre, puisque les époux Grenier y enfer¬
maient leur avoir, avait été ouvert, vidé sur
place, puis refermé à clef. Ce qui, d'ailleurs,
confirmait dans cette opinion, c'est qu'on ne
put retrouver une des deux clefs du coffre
que Mme Grenier gardait -constamment à por¬
tée de sa main.
On ouvrit le coffre au moyen de la seconde

clef découverte dans le tiroir d'un buffet. Ce
coffre était absolument vide. Les assassins
avaient donc emporté pour 80,000 francs au
moins d'obligations, plus une somme assez
forte en billets de banque et surtout en pièces
d'or, car les époux Grenier gardaient jalouse¬
ment et même recherchaient les pièces d'or.
On avait ramassé dans le jardin, au bas de

la fenêtre fracturée, un outil ressemblant à'
une pince et qui avait certainement servi à ef¬
fectuer les pesées sur les volets.
M. le commissaire Quérillac, de la police mo¬

bile, et l'inspecteur Jagourd, plus spéciale¬
ment chargés de rechercher les auteurs de l'as¬
sassinat, ne savaient sur qui faire porter leurs
soupçons, quand leur attention fut attirée sur
un cambriolage commis au château Bellevue,
quartier Cardaillan, à Pauillac.
Pendant la nuit du 13 au 17 mars, des mal¬

faiteurs s'étaient introduits par- effraction dans
ce château et y avaient vole -une grande quan¬
tité de linge, des couvertures de lit, etc. La
bougie avec laquelle les cambrioleurs s'étaient
éclairés brûlait encore dans cette chamm-e
quand le vol fut constaté au matin par ceux
domestiques. C'est en forçant un contrevent
qu'on était entré dans le château et, détail in¬
téressant, les pesées exercées sur ce contrevent
présentaient exactement la même forme quey
celles exercées sur la fenêtre de la maison
Grenier : elles avaient été incontestablement
produites par un même outil.
On tenait la bonne piste. M. Quérillac apprit

qu'un ancien jardinier du château Bené Fa¬
zilleau, âgé de 28 ans, devait se marier pro¬
chainement et qu'il avait toujours exprimé, le
souhait do pouvoir posséder assez de linge et
d'objets de literie. Etant donné qu on avait vo¬
lé au château surtout du linge et des couver¬
tures, le magistrat n'hésita pas à se rendre au¬
près de René Fazilleau et il te pressa si habi¬
lement de questions qu'il obtint de lui, non
seulement l'aveu de sa culpabilité concernant
le cambriolage, mais encore des indications re¬
latives au crime de Cussac.
— «Je ne veux pas trinquer pour les au¬

tres, avait dit René Fazilleau, j'ai commis
un vol, oui, mais je ne suis pas un assassin.
Que mon frère soit mêlé au crime de Cussac,
possible, moi non. » '£
C'est ainsi que M. Quérillac fut co.nduit

à mettre en état d'arrestation, après inter¬
rogatoire, l'épieier-charcutier Alfred-Nicolas
Fazilleau, âgé de 37 ans, demeurant a Pauil¬
lac, irère de René Fazilleau.
Dans le même temps, a Bordeaux, l'ins¬

pecteur de la sûreté Leyx arrêtait deux Ma¬
rocains qu'on lui avait signalés comme se
livrant à des dépenses exagérées : ils avaient
acheté des vêtements neuis d'un prix élevé
et on les avait vus en possession de nom¬
breuses pièces d'or. L'un et 1 autre portent
ou ont donné le même nom : Ahmed ben
Mohamed. Le premier, âgé de 20 ans, était dit
tantôt Bar,, tantôt Kouri; le second avaTl pour
sobriquet le nom d'un ancien président de
la République îrançalse.
Sur Bark-Kouri, l'inspecteur Leyx saisit

un billet de banque de mille francs et une
ceinture garnie de louis d'or. L'autre Ma-
rocarr était porteur d'une somme de cinq
mille francs.

.

Un troisième Marocain qui, jusque la, avait
été toujours en compagnie des deux Ahmed
ben Mohamed, demeura introuvable, il se
nomme Salah ben Hadjah. Une surveillance
avait été organisée devant son domicile, rue
Frère; malheureusement, elle cessa durant
une heure que Salah mit à .profit pour venir
prendre son linge et sa valise. On ne sait ce
qu'il est devenu.

L'INFORMATION

L'enquête suivie à Pauillac par le com¬
missaire Quérillac et l'inspecteur Jagourd
avait établi que l'épicerie-charcuterie d'Al¬
fred Fazilleau était un repaire' de voleurs.
Très souvent, la nuit, des Marocains por¬
taient chez Alfred Fazilleau des marchan¬
dises volées, notamment à la gare, et l'épi¬
cier les écoulait sans aucune difficulté, en
raison même de sa profession.
Sa femme et lui-même connaissaient par¬

faitement les époux Grenier : Alfred Fazil¬
leau, né à Cussac, a grandi dans cette com¬
mune. Sa femme. Maria Porta, d'origine es¬
pagnole, allait souvent à Cussac porter de
fa charcuterie aux époux Grenier et, on soup¬
çonne même qu'elle leur procurait des piè¬
ces d'or.
Ce qui est certain, c'est que vers le milieu

d'u mois de mars, Alfred Fazilleau et trois
Marocains partirent en voiture de Pauillac
pour Cussac et, très discrètement, l'un après
l'autre afin de ne pas attirer l'attention, fi¬
rent le tour de la maison Grenier pour se
rendre compte de l'état des lieux, du plus
commode moyen d'accès, etc.
A la suite de cette manœuvre, ils fixèrent,

au 23 mars la date du crime qu'ils avaient
décidé d'accomplir chez les époux Grenier.
Ce jour-là, ils se réunirent chez Alfred Fa¬
zilleau, à Pauillac et, à la tombée du jour,
partirent en voiture dans la direction ' de
Cussac. L'attelage s'arrêta devant une mai¬
son inoccupée s'élevant au milieu d'un
champ qu'Alfred Fazilleau possède à Cus¬
sac, à la distance d'un kilomètre environ de
cette commune. La voiture et le cheval fu¬
rent. remisés dans un vaste hangar prêts
à reprendre la route s'il avait été nécessaire
d'emporter de la maison Grenier lo ooffre-ïort convoité.
On s'était muni de victuailles : en atten¬dant que tout soit endormi dans le villageles criminels firent ripaille dans la maison

SAtSu. )rent i?rs<ïu'ils jugèrent que1 heure était favorable pour i'aoc,om.nLisfo-

i'accomplissement du , cambriolage. C'é-
t eux qui avaient commis l'effraction, 1«

I* L, B. JLHieat de leur forfait,

pour
taient
vol et tout emporté.
Tout le butin avait été d'abord caché dans

l'écurie d'Alfred Fazilleau, puis enlevé et trans¬
porté il ne sait où.
L'instruction a retenu Ahmed ben Mohamed

et Salafi (celui qui est en fuite) comme au¬
teurs de ce cambriolage; pour René Fazilleau,
elle estime que son rôle a été beaucoup plus
important que celui qu'il se reconnaît. En ef¬
fet, les chiens du château n'ont pqs aboyé lesoir du vol; il avait donc fallu que quelqu'un
avec qui ces bêtes s'étaient familiarisées se
trouvât auprès d'elles pour les tenir calmes..
Or, durant son séjour au château Bellevue,René Fazilleau avait eu à soigner ces chiens.Dans le double assassinat, les accusés sont :
Ali'red_ Fazilleau, Ahmed ben Mohamed, ditBark-Kouri; Ahmefi ben Mohamed, dit « lePrésident », et Maria Porta, épouse Alfred Fa¬
zilleau, cette dernière accusée de complicité.

L'auàience +
Les débats devant durer trois jours au,

moins, ia Cour est composée de trois con¬
seillers, MM. Pasteau. Delthil et Cambecè-
des, et de M. Fourcaud, juge au tribunal;deux jurés supplément aires sont adjoints au
Jury.
_ Le ministère public avait fait citer comme
interprète de langue marocaine un soldat
niOiiii.se à la lse section ; celui-ci ne pou¬vant disposer de sa matinée, est remplacépar un camarade, sujet algérien, qui prêteconsciencieusement le serment d usage. Seu¬lement, quand il s'agit de traduire, on cons¬tate qu'interprète et accusés ne se compren¬nent pas. La cour, alors, décide d'envoyerchercher M. Feghaii, proiesseur à la Facul¬
té, qui sera chargé de la traduction des de¬
mandes et diés réponses en langue maro¬
caine.

11 est dix heures trente lorsque, les forma¬
lités courantes expédiées, commence l'inter¬
rogatoire des accusés. C'est René Fazilleau
que M. le Président interroge le premier.

RENE FAZILLEAU
Cet accusé n'est poursuivi que pour com¬plicité dans le voi qualifié commis au châ- '

teau Bellevue à Cordeilian-Pauillac.
« Le 16 mars au soir, dit-il, je me trouvais

chez mon frère Alired. a Pauillac. Des Ma¬
rocains s y trouvaient aussi : le « président »
Ahmed ben Mohamed, ici présent, et riaiah,
qui est en fuite, comme, après le diner, jelisais un journal, ces deux Marocains mo
dirent qu'ils savaient que mon patron, M.Bila, propriétaire du château Bellevue, ve<
nait d acheter une automobile; que, par con- >séquent, il devait avoir de l'argent, fis me
demandèrent de les conduire immédiatement
au cnâteau, où ils avaient décidé de com¬
mettre un vol.
«Connue je refusais de m'associer à une

semblable expédition, le « président » Ahmed
ben Mohamed tira un browning de sa poche
et le braqua sous mon nez tandis que Sq.lâh
menaçait de me frapper du poing si jq re¬fusais de marcher. Encouragés par mon frè¬
re, l'un et l'autre me poussèrent hors de la
maison, où attendaient cinq autres Maro¬
cains. Je dus les guider vers le château. En
route. Ils m'avaient dit que si je les faisais
prendre, ma tête leur appartenait. Les Ma¬
rocains ont cambriolé le château. Moi, je
suis resté devant le portail. »

D. — En rentrant chez votre frère, vous
lui avez raconté ce qui s'était passé ?
R. — Oui, Il n'a rien dit, sur le moment.

Mais, le lendemain matin, il m'a appris que«les Marocains n avaient fait du joli pen¬dant la nuit, qu'ils avaient ramené une
charretée de linge de chc M. Bilâ ».
D. — Eh bien ! pourquoi n'ôtes-vous pasallé avertir la gendarmerie?
R. — J'ai eu peur, l'ai fait la- guerre : j'ai

reçu sept blessures. Mats j ai craint les re¬
présailles des Marocains, et je ne les ai pasdénoncés. ^D'ailleurs, mon frère m'avait dit
qu'ils avaient fracturé la porte de son écu¬
rie, qu'il les avait trouvés couchés sur son
foin, qu'ils étaient les maîtres chez lui. Com¬
ment.n'aurais-ie pas eu peur?

D. — Qu'a fait votre frère du produit duvol caché par les Marocains dans son écu- Xi
rie ? r
B. — II l'a caché dans une barrique, puisil a emporté cette barrique je ne sais où.

ALFRED FAZILLEAU
Alfred Fazilleau reconnaît le recel dans lé

vol qualifié du château Bellevue.
«C'est la fatalité qui a tout amené. Ce

sont des conversations trop légères que j'aitenues devant les Marocains qui leur ontdonné l'idée des coups à faire. Je parlais àtort devant ces gens, qui venaient réguliè'
renient boire à mon débit-épicerie. Je nom¬
mais les gens riches. Mais pour M. Bila. jeje ne puis préciserai j'ai parlé de lui... »René Fazileau intervient: « Oui, il en ai
parlé. C'est même lui, mon propre frère,
qui a dit aux Marocains de m'emmener
pour leur indiquer le coup chez M. Bila,
qui était mon ancien patron. C'est mon frè¬
re qui m'a mis au pouvoir des Marocains. »M. le Président demande à Alfred Fazilleau
pourquoi il a caché dans une barrique le pro¬duit du vol commis par les Marocains au châ¬
teau de Bellevue, linge, couverts, etc.
B. — Je craignais une perquisition des gen¬darmes. Je n'ai pas emporté la barrique sur

une brouette, comme l'a dit mon frère; ie lin¬
ge est resté en barrique dans mon écurie jus¬
qu'à ce que les Marocains soient venus le ré¬
clamer. Et puis, je vais vous dire, je vou¬
lais fài.re prendre la bande des Marocains, qui
projetait trop de cambriolages. ,
D. — Oui, et aussi un double assassinat, ce¬

lui ce Cussac, que vous avez indiqué.
R. — Non, monsieur le Président, je n'ai

pas indiqué- le coup. C'est un Marocain nom- "v
mé Adda qui, en novembre 1919. me paria des T
époux Grenier, disant qu'il avait jeté les yeux
sur leur maison, qu'on pourrait les « faire
Croyant qu'on voulait seulement les cambrio¬
ler. j'ai dit que M. Grenier était paralytique,
que l'affaire serait facile. Mais Jè îte croyais
qu'à un vol. Cet Adda a disparu; je crois qu'il
est parti pour le Havre.
D. — Allons-donc ! Vous avez reconnu vous-

même qu'on avait envisagé l'hypothèse d'un
assassinat à Cussac, et que vous aviez recom¬
mandé de ne pas faire de mal aux époux
Grenier.
R. — Non, mon président; jamais Adda ni

aucun autre Marocain ne m'a parlé de tuer
les époux Grenier; donc, je n'ai pas eu do
conseils à donner.

D. — Mais vous avez bien mis votre maison
abandonnée de Cussac à la disposition des
Marocains, afin qu'ils y attendent l'heure pro¬
pice pour l'accomplissement de leur forfuit?
R. — Ils m'ont pris la clé de force £our me

compromettre; ils m'ont menacé...
D. — Vous leur aviez préparé à manger?
R. — Oh ! j'ai donné des conserves... un re¬

pas qui n'avait j>as été consommé...
D. —• Le"" lendemain du crime, vous avez

trouvé des valeurs dans votre écurie à
Pauillac.
R. — Oui. les Marocains les y avaient appor¬

tées, voulant me faire bénéficier du butin*
mais à mon insu.
D. — Alors, pourquoi vous êtes-vous hâte , .

de cacher les titres,? 1
R. — Pour que tna femme ne sache pas

•que je les possédais.
D. — Vous aviez pourtant annonce le crime

le matin de très bonne heure. Même à votre
frère, vous avez dit : « Tu sais, le coup e^tfait à Cussac. » Qui pourrait croire que le
coup ait été fait à votre insu?
r. Mon frère se trompe; les autres aussi

qui disent que j'ai parlé de l'assassinat le
lendemain matin, avant qu'on eût découvert
les cadavres des époux Grenier. Si j'avais pris
part à l'affaire, j'aurais empêché de tuer; et.
tenez, mon président, si j'avais été mêle au
crime, je me serais suicidé pour ne pas être-
ici.
D. — Pourquoi avez-vous enterré le mar-i

teau, la bêche, qui ont probablement serVT »!
tuer les époux Grenier ?
R. —• Parce que la vue de ces outils de mbît (

me faisait horreur...
L'audience est levée à midi ©pur Être rep«B«(

à deux heures, ,
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,a si-
isse-

avee le gouverneur générai, gui habite aussi
battu, comme vous ie savez. Lie ces coufé-
l'cnoes sortira le pian deinntil gu ii y a il
ne réaliser, aans nos possessions de l'A.

F.

Le coups du marché de première main
Hours relevés par Le service des marchés
halles centrales (Capucins) de Bordeaux%
marché du 0 décembre : ~ -

Triperie. —«Pieds : Veau, 2 ir. 25; mouton, 0 fr. 50, le
|out la pièce.
Foie : bcouf, 9 fr.; veau. 14 tr. ; mouton, 8 fr. 50, le

tout le kilo.
Volailles et lapins, — Poulets, 13 ir.; lapins domes¬

tiques, 9 Ir. 50; canards, 11 ir. 50; pigeons : moyens,
% ir. ; gros, 12 ir. 50, le tout le kilo.
Fruits. — Pommes ; grises, 2 ir.; reinettes, 1 à 3 tr.;

te tout le kilo. — Oranges, 0 fr. 30 la pièce. — Citrons,
I fr. 25 la pièce.
Légumes verts. —- Choux pommés : Petits, 3 tr. ;

«noyons, 4 ir.; gros, 8 fr., le tout la douzaaine; navets,
moyens, 4 fr.; gros, 7 fr., le, tout la douzaine; navets,
petits, 0 fr. 30; moyens, 1 fr.; gros, 1 fr. 50, la dou¬
zaine; poireaux., petits, l ir. 50- moyens, 2 fr. ; gros,
é fr. 50, le tout le kilo; choux de Bruxelles, 2 fr. le ki-
io; salsifis : petits, 1 fr. 50; moyens, 2 fr.; gros, 3 fr.,
le tout La botte; caraottes : maraîchères, 1 fr. à 3 fr.
la douzaine; expéditions : 0 fr. 50 à, 2 fr. le kilo; ail,
4 fr. 50 le kilo joignons, 0 ir. 45 le kilo; laitues, 2 fr. 50
2a douzaine.
Poissons. — Anguilles : Petites, 5 fr.; moyennes, 8 ir.;

grosses, 10 fr.; merlus, 6 fr. 50; soles : petites, 14 fr.;
^moyennes, 16 fr.; grosses, 19 fr., le tout le kilo; royans
.d'Arcachon, à 8 fr.; sardines d'Arcachon, 18 fr., le
tout le cent. ,
Viandes. — Agneaux : Ire qualité (devant), 13 fr.; der¬

rière, 14 fr.; 2e qualiU. (devant» fr.; derrière, 11 fr.;
Èe qualité (devant), 8 fr. 50; derrière, 9 fr., le tout le
*iio.

^ —

la réorganisation du travail dans les P.T.T.
line récente circulaire du sous-secrétaire

jd'Etat aux postes, tel0gfaph.es et télépho¬
nes, qui prévoit la réorganisation des ser¬
vices de cette administration, a provoqué,
iparmi le pei&onnel des P. T. T. un émoi
des plus vils, qui s'est traduit par des pro¬
testations émanant de divers centres.
A Bordeaux, suir la convocation de la sec

tion girondine, ce personnel s'est réuni
mardi, à l'Athénée, et, après avoir enten¬
du l'historique et l'expose de la situation
nctueile sur la réglementation du travail
(B. M. n. 16, 'circul. 1,585), estimant que le
projet de réorganisation proposé par l'ad¬
ministration est contraire à l'intérêt du pu¬
blic et à l'intérêt du personnel, a, à l'una
inimité, voté um ordre du jour « protestant
énergiquement contre les conclusions de la
commission de rendement où le personnel
n'était pas régulièrement représenté s.
Dans cet ordre du jour, que son étendue

ne no-us permet pas de publier intégrale¬
ment, les protestataires

« Font appel à l'opinion publique et lui
Alignaient que la crise dont souffrent les
"services dépend, avant tout, des modalités
générales d'organisation, d'un matériel
désuet, insuffisant pour faire face aux né¬
cessités d'une exploitation rationnelle et
industrialisée et, comme conséquence, des
conditions morales et matétielles faites
aux travailleurs.

» Avisent le public qu'en agents discipli¬
nés ils observent la nouvelle réglementa¬
tion, mais qu'en tant que matériel humain
dépourvu de toute initiative et de ^p'Ut sens
critique ils tiendront compte, dans l'exé¬
cution de leur service, de tous les règle¬
ments administratifs et « en assureront
i'application intégrale ». Lut font savoir
ou'ils n'ont point participé à l'élaboration
,de ces règlements, qu'ils n'y ont aucune
responsabilité. »

D'autre part, notre agence parisienne
-nous transmet l'information suivante, dont
-la conclusion paraît de nature à mettre les
■choses au point :

Paris, 8 décembre. — Au cours de la réu¬
nion périodique des directeurs régionaux,
itM. Louis Deschamps, sous-secrétaire d'Etat
aux P. T. T., a précisé l'esprit dans lequel
•doit être appliquée la circulaire relative à
la réorganisation du travail dans les établis¬
sements de son administration. Le but re¬
cherché est d'obtenir, par un aménagement
plus rationnel des effectifs aux différentes
heures de la journée, une meilleure utilisa¬
tion de l'effort du personnel.
Les directeurs régionaux ont été unanimes

-Aè reconnaître que des progrès dans ce sens
étaient désirables et possibles.
M. Louis Deschamps a insisté sur le fait

jque la circulaire en cause devait être inter¬
prétée moins dans sa lettre que dans son
esprit et qu'il appartenait à tout chef de
service d'en adapter les principes à 1?
tuation particulière de chaque établ
jnent dont il a la responsabilité.

DANS L'A. O. F.
L'enseignement primaire et technique

INTERVIEW DE M. PRAT
Nous avons tenu nos lecteurs fidèlement

au courant Uu programme ues travaux qui
Ont eie arrêtes en vue uu développement ra¬
pine (1e nos possessions airioames compta
bco uflns ie gouvernement ue l'A. O. F., que
-dirige avec une gratine autorité M. Martial
îV.errm. Nous allons compléter notre inior-
niatiun en parlant aujourunui de ce qui va
être lait uaiis les territoires de 1 A. O. r.
relativement à 1 enseignement primaire et

La uirection de cet important service a été
comité a M. Anstiue Prat, ancien député ue
bciiie-et-uise. M. frai, empressons-nous ue
le dire, est agrégé ne lettres. t>es parents
sont originahes ue la Uu-aueloupe. Lui-me-
me s est toujours particulièrement intéres¬
sa aux questions coloniales, il était donc
tout a lait qualifie poui urganiser l'ensei¬
gnement primaire et proiesskmnei dans l'A.
U. F., et seconder ainsi M. Merlin dans i'ceu-
rljfe vraiment îoinnuauie qun a entreprise.
M. Prat, ainsi qu'on i a lu plus naut, s'est

enioarqué mercredi matin sur le paquenot
. àamara ». Au cours u un entretien que
nous avons eu avec lui sur ce navire, re
citef de-service de 1 enseignement primaire
Bt laconique de .'A. O. F nous a exposé ses
idées, ses projets, ses intentions.

« Je vais rejoindre M Me'rnn à Dakar,
nous dit m. Prat. C'est dans cette ville que
je résinerai. Avant de taire quoi que ce soit,
) aurai natuu-Uement plusieurs commences
avec le gouvei
Dat*ir, comm
renflés sortira le pian doinutii qu 11 y a lieu
de réaliser, dans nos possessions de l'A. U.
P., de manière a y repaudie la langue Iran
çaise et a y taire 'peneirer les méthodes mo¬
dernes pour un rendement plus intensif de
ces immenses et riches territoires.

» Dores et deja, je puis vous dire ceci :
la création d'un iycoe s impose à Samt-Louis,
Les elèves de ce ycee devront pouvoir pas¬
ser les examens dans ia capitale du Séné¬
gal. .On s'occupe en ce moment de recruter
aes maîtres de l'enseignement supérieur.
J'ai la conviction qu on trouvera sans diffi¬
cultés, pour le lycée de Saint Louis tous les
professeurs nécessaires. Car ce n'est jamais
en vain quon tait appel au dévouement, au
patriotisme de ceux "qui ont la délicate mis¬
sion d'éduquer la jeunesse . et de faire
rayonner dans le inonde notre flambeau in¬
tellectuel. »

M Prat nous parle à présent de ce qui se¬
lf;: réalise quant a l'enseignement primaire.

« Les colonies composant l'A. O. F. sont :
le Sénégal, la Guinée française, la Côte d'I¬
voire, le Dahomey, le Soudan français, ia
Baute-Volta, la Mauritanie, le territoire du
Niger. Il y aura lieu de créer une école nor¬
male d'instituteurs dans chacune de ces pos¬
sessions. Le recrutement sera régional. Ain¬
si un élève originaire de la Guinée suivra
les cours de l'école normale établie dans cette
colonie, et ses diplômes conquis, c'est dans
ce rneme territoire qu'il sera appelé à exer¬
cer sa profession. En attendant la création
rie ces écoles, d'où sortiront des maîtres in¬
digènes. il importe d'augmenter le nombre
îles écoles françaises déjà ouvertes dans
VA O F. Vingt instituteurs viennent d'ac-

• cepter de se rendre au Sénégal, en Guinée,
■ au Dahomey ou dans une autre des contrées
île l'Afrique occidentale. Leur noble exem¬
ple sera suivi. , .

» A l'enseignement primaire et supérieur
nous joindrons l'enseignement technique,
l'enseignement professionnel. Nos efforts se
orteront surtout dans le domaine agricole,
à-bas. on ne laboure pas; on se. contente

de remuer le sol avec le pied ou avec un
morceau de bois; on laisse tomber ie grain
et la végétation pousse. On deviv l'impor¬
tance que prendront les territoires de l'A.
D. F., si généreux, si fertiles, quand ils ^se¬
ront mis pn vnlpur avec les procédés de l'in¬
dustrie moderne. Satisfait des résultats qu'il
aura obtenus, grâce a notre intervention, le
cultivateur indigène ne sera que plus en¬
clin à apprendre la langue française. L'en¬
seignement primaire es; donc lié en quel¬
que sorte à l'enseignement technique, et
c'est pourquoi, tout en nous occupant beau¬
coup du premier, nous nous efforcerons de
développer le second dans toute la mesure
du possible. »

M. Prat conclut sur ces mots ;

« Le meilleur moyen de faire des indigè¬
res de vrais amis de la France, c'est d'aug¬
menter leurs ressources, c est d'accroître
leur bien-être, c'est de cultiver leur esprit,
c'est, en un mot, de faire pénétrer en eux

. tous les bienlaits de notre civilisation. C'est
la notre mission dans l'A. O. F. Nous es¬
saierons de la remplir au mieir" des inté¬
rêts de tous. »

M. F.

Conseil de préfecture
M. Gellie est désigné pour remplir, pen¬

dant l'année 1921, les fonctions de vice-pré¬
sident du conseil de préfecture de la Gi-
*onde.

»

Médaille militaire
Sont décorés de la médaille militaire au titre

de la réserve et de la territoriale (commission
iFayolle) :
Bâtard, adjudant au 14e d'artillerie; Rougeo-

neille, Bedon, maréchal des logis au 84e d'artil¬
lerie; Falire, maître pointeur au 24e; Graziani,
maréolial des logis au 58e; Petitgas, Hostein,
ranonniers au 58e; Dethès, sous-offleier au 18e
(iiu train.

La médaille militaire a été attribuée à
titre posthume à la mémoire du sergent Jean
Laval, du 50e régiment d'infanterie, avec la
mention suivante ; « Excellent sergent. Sur
Se front depuis le début des hostilités, a été
constamment un modèle d'entrain, de cou¬
rage et d'énergie. A été blessé mortellement
Jp 18 juin 1915, sur la Somme, dans la tran¬
chée, en dirigeant le feu de sa demi sec¬
tion. »
Les parents de ce brave sous-officier de»

meurent rue Lucien-Tardieu, à Talence.
Citation

Est cité à l'ordre de l'armée: Jean-Baptlste-
Bmilr I nliitte, adjudant à la 2e compagnie du
Bée régiment d'infanterie ; « Excellent chef de
,w'v>u oui a fait preuve en toutes circonstan-
r, < du plus grand sang-froid et d'un allant re-
i"rq uable. S'est particulièrement distingué
au mont Keminel, le45 avril 1918, dans des cir-
i- instances critiques. A été blessé grièvement
pu établissant lui-même la liaison avec des
limités voisines. »

Commis stagiaires des trésoreries
Ont été admis au concours du 22 septem¬

bre 1920 pour l'emploi de commis stagiaire
du personnel des Trésoreries générales et
des recettes des unances, les candidats sui¬
vants, du centre d'examen de Bordeaux :
MM. Dulourg (avec le n. 1), Desanges, De-

nez, François, Duprat, Bras, Dalis, Ciavière,
Duluc, Lahouibée, Fahères, Combes, Villena-
ve, Pontalier, Benguez, Ducourneau, Rou-
dière, Geoffré. Roger, Bastardie, Lafitte, Da-
let, Castel-Sames, Loustau, Ferbos, Dutilh,
Lamouliatte, Lataste.

Communications

Mystérieuse agression

Plusieurs coups do feu tirés sur un Algérien
Le commissaire de police du onzième

arrondissement, M. Labedan, a ouvert une
enquête au sujet d'une tentative de meur¬
tre dont vient d'être victime le soldat algé¬
rien Boued-Abd-Allah, de la 18e section des
C. O. A.
Boued-Abd-Allah se trouvait à son poste,

dans les baraquements de l'armée, quai de
Paludate, quand trois coups de revolver
furent tirés dans 6a direction. Tar bon¬
heur, les balles se. perdirent.
L'Algérien a vu plusieurs individus s'en¬

fuir C'est évidemment l'un d'eux qui fit
feu sur le militaire- Peut-être ces indivi¬
dus avaient-ils l'intention de vo'- dans les
baraquements et furent-ils dérangés par
Boued-Abd-Allah ! En tout cas, ce dernier
dit ne pas avoir d'ennemis et ne s'explique
pas pourquoi l'on a voulu attenter à son
existence.
Sans doute la police parviendra-t-elie à

éclaircir le mystère du quai de Paludate.

Les vols quotidiens
Un inconnu s'est emparé d'une bicyclette i

que M. Marcel Charpentier avai; déposée
un instant devant un bar, place de la Vic¬
toire.

-- Entré dans le magasin de M. Pierre
Bacqueyrie, rue Fondaudège, 31, un filou
y a soustrait une somme de 25 francs qui
était- serrée dans le tiroir-caisse, et une
magnéto.

— Le gérant de l'Y. M. C. A., cours du
Maréchal-Foch, 15 bis, a déposé une plainte
contre un individu qui lui a' dérobé son
pardessus.

— On a arrêté un sujet espagnol Mu-
nik Catalan, dix-neuf ans, aiusteur méca¬
nicien, rue Labouheyre, 13, à La Souys,
surpris au moment où il volait quatre pai¬
res de bas de soie dans un grand maga¬
sin de la rue Sainte-Catherine- I

Roulage et «mercantilisme»
La police a verbalisé, mercredi, contre

six conducteurs d'autos : trois seront pour¬
suivis pour excès de vitesse, un quatriè¬
me pour défaut de lumière, et les deux
derniers pour défaut de cartes grises.
D'autre part, des contraventions ont été

dressées ;

1 Contre un restaurateur qui a fait payer
à deux clients deux desserts (c mfitures)
huit francs.

2. Contre un commerçant, pour spécula¬
tion illicite. Des articles qu'il avait ache¬
tés 1 fr. 65, 1 fr. 80 et. 2 francs, le commer¬
çant les revendait 3 fr. 75, 4 fr. 50 et 5 fr.

Un jeune homme se tue en chassant
Le jeune Pierre Rabeau, 18 ans, demeurant

rue de Nérac, à Bordeaux, et dont les parents
habitent Vayres, chassait près de Madère, au
Pont-de-la-Maye. quand, en sautant un fossé,
son fusil heurta le sol. Le malheureux ayant
reçu les deux coups de l'arme dans le corps,
mourut sur le coup.
La famille a été prévenue du terrible

malheur qui la frappe.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
syndicat DES TRANSPORTEURS PAR CAMIONS

AUTOMOBILES. — La réunion générale annuelle en
vue du renouvellement du bureau aura lieu vendredi
10 décembre, au siège, 3, cours du Pavé-des-Chartrons, à
dtux heures et demie très précises. En cas d'empê¬
chement absolu, se faire représenter par un manda¬
taire muni des pouvoirs.
OUVRIERS BOULANGERS. — Réunion générale cor¬

porative, vendredi 10, à quatre heures et demie dû soir,
Bourse du travail.

GRrsUPRMFNTS MUTUALISTES
FRATERNELLE GIRONDINE DES P. T. T. — La

Fraternelle girondine des P. T. T. informe ses membres
que les décisions suivantes viennent d'être prises par
l'assemblé* générale :
I A l'avenir, les indemnités de maladies seront payées

à raison de a) 2 francs par jour du sixième au vingtiè-
.me jour b; 3 francs par jour du vingt et unième au
quat re-vingt dixième jour (solde entière) ; c) 4 francs
par jour pendant la période de demi-solde; d) 5 francs
pai joui pendant les trois premiers mois de la mise en
disponibilité des membres participants n'ayant pas droit
à la retraite administrative;
2. L'indemnité au décès reste fixée à 360 francs;
3. Le taux, de la pension allouée par la Société vient

d'être fixé à raison de 5 francs par année de participa¬
tion.
D'un autre côté, la cotisation a été augmentée de l

franc par mois ce qui porte le taux de celle-ci à 30 fr.
par an Le prix de l'abonnement au bulletin de la So¬
ciété est compris dans cette somme de 3Û francs.
Cet modifications statutaires sont applicables du 1er

janvier 192'
Les nouveaux adhérents ont à verser la somme de 10

franc- pour le premier mois de leur admission.
Pour tous renseignements, écrire à M. Verdeilles, agent

principal de surveillance, 30, rue Lugeol, à Bordeaux.
Joindre un timbre pour la réponse.

SOCIETES ARTISTIQUES
CHORALE DES CHEMINS DE FER DU MIDI. - La

Chorale des Chemins de fer du Midi, fondée en 1892,
s'est réunie en assemblée générale et a procédé à l'é¬
lection de son bureau, qui est ainsi constitué pour
l'année 1921 : président, M. Kerebel; vice-présidents,
MM. Martin et- Louis Cantan; secrétaire, M. Sediey;
secrétaire adjoint, M. Lalanne; trésorier, M. Dujean
aîné; trésorier adjoint, M. Brenier; archiviste, M. Bes-
taven; membres, MM. Lagneau aîné, Lagneau jeune, La-
molinerie et Périé.
Les répétitions en vue d'une prochaine exécution ont

lieu tous les jeudis, à 20 h. 30, 127, rue des Terres-de-
Bordcs, sous ia direction de M. L. Dintrans, directeur
do la Société.
Les agents des chemins de fer qui désirent faire par¬

tie de la Chorale peuvent se présenter au siège de la
Société aux jours indiqués ci-dessus.

THEATRE MOLIERE A
Salle Franklin. — Dimanche 12, à 2 h. 45, le repré¬

sentation de « Papa Lebonnard », 4 actes en vers de
Jean Aicard. M. Grangier interprétera Lebonnard, un
de ses plus beaux rôles. — Jeudi 16, «L'Avare». Lo¬
cation Bermond.

ALCAZAU
Vendredi, samedi et dimanche, « Germinal », l'œuvre

magistrale de Zola, 10 tableaux réalistes d'une actualité
brûlante, présentés dans des décors nouveaux. En tête
de l'a distribution, les populaires Joubert, Duvaleix, Gel-
ly, Dorsannes et Mmee Rousseau, Roudey, Fitz, etc.

olympia-cinema-palace
« Gosse de Riche », tel est le titre de la magnifique

comédie dramatique interprétée par Suzanne Grandais,
que nous relevons au nouveau programme du Cinéma
National. A citer également : a Chariot et le Para¬
phas », ultra'-comique; la «Cité perdue», 6e épisode (la
jalousie d'une femme) ; sports athlétiques, revue spor¬
tive, dernières actualités mondiales, etc. Représentations
tous les soiirs, à 20 h. 30. Matinées les jeudis, diman¬
ches et fêtes. Location ' Téléphone 13-3S.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Vendredi, Mea Cuîpa, Grand Jeu, attraction musicale-

sallp franklin. - grand bal
Avant les traditionnels bals masqués que donnent au

début de chaque année, aux environs de Carnaval, l'As¬
sociation des Étudiants le Syndicat de la Boucherie, etc.,
il est nécessaire, voire indispensable, à tout amateur de
danse, de prendre poui ainsi dire un « galop d'essai »
afin de se trouver eu pleine forme lors de ces « great
evont » sacrifiés à Terp3ichor&. Pour cela, le grand bal
que donnera la Société « la Page Blanche », à la 6all«
Franklin, le samedi soir 18 courant, sera on ne peut
plus opportun.
Naturellement, toutes les midinettes et leurs sémillants

cavaliers e'y donneront rendez-vous; mais le concours de
dans qui aura lieu exactement à minuit — ne man¬
quera pas de tenter sportswomen et rugbymen, haute¬
ment qualifiés pour faire rentrer dans leur camp les
nombreux prix destines aux lauréats de ce concours.
Jusqu'à présent. nout avons omis de dire que c'est an

maëstro Etienne Delvert, officier d'Académie, qu'a été
confiée la direction de l'orchestre (60 exécutants).
On peut se procurer des cartes d'entrée (dames, 2 fr. 50;

cavaliers, 5 francs) : Salle de Dépêches de la Comédie,
salle Franklin, et au siège de la Société, II, rue Guinande.

CONVOI FUNÈBRE •UJSTJSSS'
dant aux Messageries Maritimes; Mil® Antoi¬
nette Barillon, M. et M™ A. BarElon - Penaud,
Mm Nègre, M. et M«« Deysson, la famille Le-
vasseur prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

Mm® André BARILLON,
née Paula BAUCHÉ,

décédée à Paris, 128, boulevard Péreire,
munie des sacrements de l'Eglise,

leur épouse, mère, tante cousine et amie,
qui auront lieu le samedi 11 courant, en l'é¬
glise Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à huit heures un quart.
Ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, itl, e. Alsace-Lorrains

CONVOI FUNÈBRE M. Noël Soulan,
Mme veuve Moril-

hon, les familles Soulan et Morllhon prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M™ Félicie SOULAN,
leur épouse, fille lt cousine, qui auront lieu
le 10 décembre, en l'église Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire. 10,

rue Saint-Sernin. à une heure un quart, d'où
le convoi funèbre partira à une heure et
demie très précise.

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE
Les enfants de Mm» veuve Régeon remer-

cieni bien sincèrement les amis et connais¬
sances qui leur ont» fait l'honneur d'assister
aux Obsèques de leur mère,

Mm» veuve RÉGEON,
et les prient d'assister au service qui aura

! lieu en l'église Sainte-Croix, le samedi 11 dé¬
cembre, à dix heures.

Au Palais

Cour d'assises de la Gironde
Présidence de M. le conseiller Pasteau

Audience du mercredi 8 décembre

LE CAMBRIOLAGE
DU COURS DU CHAPEAU-ROUGE

Le 3 août 1920, des locataires de la maison
17, cours du Chapeau-Bouge, constataient
en rentrant chez eux, vers minuit, qu'un sao
de corde, fortement mouillé, était enroulé
autour des barreaux d'une fenêtre du bu¬
reau, de M. Lamarthonie. En regardant de
plus près, ils remarquèrent qu'un de ces bar¬
reaux avait été scié et le grillage arraché.
Convaincus que des cambrioleurs se trou¬

vaient dans l'immeuble, ils allaient partir à
la recherche d'agents quand quatre indivi¬
dus sortirent de la maison.
On s'élança à leur poursuite : l'un de ces

malfaiteurs, sans arrêter sa course, fit feu
avec un revolver et put fuir par la rue du
Pont-de-Ia-Mousque.
Un passant. M Rebouil. et deux douaniers

arrêtèrent un jeune homme qui s'enfuyait
dans la direction de la place Richelieu : c'é¬
tait le nommé Ernest-André Pichard, âgé de
vingt-trois ans, employé de commerce, rue
Saint-Sernin. On trouva sur lui une lampe
électrique et une scie dont les dents s'adap¬
tent aux entailles faites au barreau.. Non
loin de lui était une cisaille ayant pu 'servir
à couper le grillage.
L'enquête éta'blit que les cambrioleurs

étaient entrés en se servant de fausses clés,
dans la maison 17, cours du Chapeau-Rouge,
qu'ils avaient visité ensuiteg;outes les caves
et qu'enfin ils avaient essayé, en brisant le
grillage et les barreaux, de' pénétrer dans !e
bureau de M. Lamarthonie où se trouvait un
coffre-fort; c'est au moment où ils se li¬
vraient à cette opération qu'ils avaient été
surpris par les locataires revenant du ci¬
néma.
Pichard nie toute culpabilité : « Je me pro¬

menais, dit-il. cours du Chapeau-Rouge,
après avoir passé la soirée au café-chantant.
J'ai vu fuir des individus, j'ai entendu crier :
« Au voleur 1 » puis éclater un coup de feu.
J'ai ramassé une scie que l'un des fuyards
avait laissé tomber; puis, pris de petir, je
me suis mis à courir vers la place Richelieu.
C'est pourquoi on m'a pris pour un des vo¬
leurs. On se trompe en m'accusant. »

Les témoins qui ont les uns vu fuir, les
autres poursuivi les cambrioleurs sont una¬
nimes à reconnaître Pichard, et à répéter
qu'il faisait partie de la bande.
Requiert M. l'avocat général Lamothe;

plaide Me Chalès.
Le' verdict est affirmatif avec admission

die circonstances atténuantes. F,n consé1
quence, la cour condamne André-Ernest Pi¬
chard à sept ans de réclusion et à dix ans
d'interdiction de séjour.

A L'INSTRUCTION

L'affaire de la « Frigo » de Bassens
Un cinquième inculpé se constitue

prisonnier au cabinet de M. le juge Rechou*
En signalant -l'arrestation de quatre indi¬

vidus inculpés d'avoir coopéré au vol de
150,000 francs de viande frigorifiée entre¬
posée à Bassens, nous indiquions que M. le
jugé Rochoux, chargé de l'instruction de
cette affaire, avait décerné un mandat d'ar¬
rêt contre une cinquième personne- domici-
iieé à Strasbourg. Le parquet estime que
ce cinquième inculpé a une grosse part de
responsabilité dans l'affaire : c'est lui d'ail¬
leurs qui avait envoyé à Bordeaux le chè¬
que de 40,000 fr. destiné à récompenser les
concours dont nous avons parié en expli¬
quant comment 500 kilos de viande étaient
volés sur le chargement de chaque wagon
Mercredi après-midi, vers trois heures,

l'inculpé en question s'est présenté direc¬
tement au cabinet de M. le juge Rochoux,
au Palais de justice : il a déclaré qu'après
avoir lu dans un journal, à Strasbourg, le
récit de l'affaire de la » frigo » de Bassens,
il avait bien compris que c'était contre lui
qu'était lancé un mandat d'arrêt. Aussi,
quoique n'ayant rien à se reprocher, il avait
décidé de prendre le train sans retard et
de venir se constituer prisonnier à Bor¬
deaux.

M. le juge Rochoux lui a donné connais¬
sance des charges relevées contre lui, puis,
sur sa demande, il a ajourné à la semaine
prochaine l'interrogatoire dit «de fond».
Ce cinquième inculpé a rejoint les quatre

premiers au fort du Hâ.

informations
Apening V* M. C. A.

The international Comittee of the Y. M. C. A.
bave opened their new building lor the use of
ail English sneaking men of Bordeaux, and
the merchant marine, at n. 15 bis, cours du
M
f ' he°v h'a ve° ts'i 11 ia rd room, Library and Cosy-

reading and writing-rooms-Restaurant, Room
IOEvenfSorietSspeaking English are invited to
make the Y. M. C. A. their head-qu-arters. Open
froin 7 a. m. till 10 P. m.

Assistance aux mutilés pauvres
• On annonce la promotion au grade de che¬
valier de la Légion d'honneur de M. Bourlon
de &rarty président dû l'Association pour
l'assistance aux mutilés pauvres, oeuvre quii l
secouru jusqu'à ce jour Près de 9.000 mutilés,
et créé, la première, une
tuits, qui a permis aux mutilés rééduqués de
retourner à la terre ou de s établir

it créé, la première, une Caisse de prêts gra¬
tuits, qui a permis aux mutilés rééduqués de
etourner à la terre ou de s établir
Le siège régional de cette Association, cours

Tournon, 2, est déjà bien connu des mutilés de
la région, qui applaudiront tous à une distihc-tion qui s'applique à la fois au président del'Œuvre et à l'Œuvre elle-même, qui produit
de si féconds résultats.

Abatage des velles et agneaux
M. le Préfet de la Gironde, par arrêté en

date du 9 décembre, vient d'autoriser l'aba-
tage des velles âgées de moins de trois mois,
issues de croisements défectueux, ainsi que
nrn-pmfPn?11 a hGsant moins de 25 kilos, enprovenance des régions forestières.

Impôt sur le- chiffre d'affaires
Avis aux contribuables des 4e et 5e cantons

de Bordeaux
bles des^e °°.urant, les contribua-
adresser les reiev-z^i18 de Bordeaux devront?ôtsSufir^^

i98talw ™

TEIGNEZ vos CHEVEUX et BARBE avec
la n COLORAT ». Vous n'aurez jamais d'en¬
nuis. S'applique chez HENRY, seul déposi¬
taire, 46, Chapeau-Rouge, Bordeaux. T. 10-71.

SPSC7!?iLCI.ES du 9 décembre
GUAND-TIIEATBE. — 8 h. 15, Thaïs.
AJ'OLLO. — 8 h. 30 : Music-Hall.
BOUFFES. — A 8 h. '30 : La Fille du Tam¬
bour-Major.

TRIANON. — 2 h- 30 et 8 h. 30 : La Famille
Pontbiquet.

Sf.ALA. — 8 h. 30 • Tu viens, dis ! revue.
SKATING. — 3 h., Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

ANISETTE

MARIE BRIZARD

REMERCIEMENTS

Graisse Végétale Alimentaire Pure j
est plus digestible que le beurre,
coûte moins et ne rancit pas,
MAGNAN Frères, Seuls Fabricants, MARSEILLE

En Vente:
Toutes Epiceries

La Maison S, BENTEJAC, objets d'art et
éclairage, 67, c. G.-Clemenceau, et 2-4, rue
Huguerie, informe sa clientèle qu'elle n'est
pas en liquidation judiciaire et n'a rien de
commun avec tout établiss' du même nom.

BUVEZ

EVIAN3T.CACHAI
EAU oe RÉOIME par EXCELLENCE

/.a/i/us fégère et /e frfus egréab/e
£auj< <fe 7&£/&

UAlUfflNVlLIÏ' M- Albert BENTEJAC, pro-
iTLrlVIUn I IWEi priétaire, rue du Champ-
de-Mars, t, qui doit ouvrir proc.. '..mment
le Grand Garage du Champ-de-Mlars, impas¬
se des Tanneries, du n° 19 à 29, fait savoir
qu'il n'a rien de commun avec tout établis¬
sement de nom semblable dorr'cilié même
rue et actuellement en déclaration de faillite.

jOlOnON-PlEDS BAUME DALtJ-REMEDe.Urè/OLIC

Le moment approche où le Cru.nd-Hôtel
de Font-Rom eu va ouvrir ses portes. Le
monde de l'élégance et des sports v a de¬
puis longtemps annoncé son arrivée. La
nature elle-même est prête à le recevoir.
Le succès de cette première saison d'hi¬

ver dans la Cerdagne française, à 1,800 mè¬
tres d'altitude, s'annonce aussi brillant que
celui de la saison d'été.
Nous en reparlerons.

BIJOUTERIE GHARTIERWiïn"
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Vendredi, en soirée de gala, à 8 h., « Hérodiade », avec
M. Carrère, de l'Opéra; Mlle Mathilde Cornés, de l'Opé¬
ra; M. Carrië, de l'Opéra; Mme Montazel, de l'Opéra;
M. Gaîinier, du Théâtre de la Monnaie; M. Barreau, dé
l'Opéra de Boston,'et la danseuse étoile Mady fierôzzi.
Samedi, « Mireille », de Ch. Gounod, dans lp, transcrip¬

tion complète du Théâtre national de l'Opéra-Comique
et avec le concours de M. F.-Lemaire, Mlle H. Krinc-
kels, M. Rayhal, M. Lasserre, Mlle Dhamarys, Mme Ca-
zalis, etc. La « Farandole provençale » par tout le corps
de ballet.

Dimanche, <sn matinée, « i/es Baarbares », de O.
Saint-Saëns, et le ballet a Javotte ».

Dimanche, en soirée, « la Vie de Bohème ».

Locations ouvertes.

APOLLO-IWUSIC-HALL
Jeudi, en soirée, adieux du trio Dumaine, des dan¬

seur aragonais Gomez et de toute ia troupe de music-
hall.
Continuation du succès de Pélissier clans.s sos impro¬

visations et créations.
Vendredi, grand gala, douze débuts, rien que des at¬

tractions, rien que des vedettes.
Samedi, matinée, même spectacle qu'en soirée.
Pour location, vente carnets d'abonnement, s'adresser

bureau Apollo.

THEATRE DES BOUFFES
Jeudi, en soirée; t la Fille du Tambour-Major ».
Vendredi, samedi, dimanche, Mme Tariol-Baugé chan¬

tera « la Mascotte », l'opéra-comique d'Edmond Au-
dran, avec Frantz Caruso, André Chambon, Lya Ced-
dès, René Gamy, Mario.
Entre le 2e et le 3e acte, les Harry West, cyclistes

comiques et sénsux.
Dimanche, matinée. Vénte carnets d'abonnement, et

location, bureau Apollo.
Mercredi, « Flup !... », le grand succès de la saison

dernière.

TRIANON-THEATRE
Jeudi soir, dernière de « la Famille Pont-Biquet ». Ven¬

dredi, soirée de gala, avec la délicieuse cojnédie de
Pierre Wolff,. aie Secret de Polichinelle». Interpréta¬
tion hors de pair avec Mmes Jane Lobis, Diska, Boyer,
Borde, Yvanne, etc.; MM. Dorival, Guise, Harley, Adria-
ni, et la petite Paulette. Dimanche, à deux heures et
demie, matinée du a Secret de Polichinelle ». Location
de 2 h. à fi h., et dimanche, de 10 h. à midi. Prochaine^
ment, création d'« Orphée ».

SCALA-THEATRE
La revue a Tu viens, àis », dans le cadre charmant de

ses décors et de ses costumes chatoyants, se renouvelle
toutes les semaines. Vendredi, en soirée de gala, « yn
début au Théâtre », scène inénarrable avec Mlle Myrthil
et le joyeux Laiourcade. On loue sans Irais.

ALH AMBRA-THEATRE
Le succès remporté par : Staîr le Félon, les Dallys,

acrobates sauteurs; Dillac, chanteur à voix dans son
répertoire réaliste, et l'athlète mondain qui fait rire et
frémir par la drôlerie et la témérité de ses exercices,
va toujours en s'accentuant.

Empêche la déformation- PRIX . 5.50
Supprime la Douleur ^ar poste 6 £r*

Laboratoire DAUEf ? Avenue «Je VillSers. PÂRsf
Dépôts : BORDEAUX, Gdç Ph10 Saint-Projet;
PhiesGallé, place des capucins; Tranchard, 20, cours
Portai, — ANGOUEEME, PHIC CBeminade, rua
Marengo. — AGEN, Grande Pharmacie Domergue.

SNIlf ft DfFO (En tous Pays) Cabt DE VERTURY
Ex-F™ de la Sûreté et Dr en Drrifc, D"

Mme veuve Ed. An-
- — dy, les familles

Georges Peychés, Georges Audy. Malbec. Cas¬
soulet. Pérès. Jouve Martin remercient bien
sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Edmond AUDY,
a.'nsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie.
Des messes ont été dites dans l'intimité.

BOURSES DU COMMERCE.
CEREALES. — New-York, 8 décembre. — Blés disp.

roux d'hitf., n. 2, 201; disp. dur d'hiver d. 2, 201; disp;
print. fcig. n. 2, 196; maïs dispon., exportation. 101 1/4.
Chicago, 8 décembre. — Blés disp. dur d'hiver n. 2,

171; disp. dur d'hiver n. 3, incoté. Ouverture, décemb.,
172; mars, 170; Clôture : décembre, 169; mars, 167.
Mai» bigarré, 78 3/8. Ouverture : mai, 77 1/4; juillet,

,78 L8. Clôture : décembre, 74 3/8; mai, 76 4; juillet,
Avoines : Clôture, décembre. 48 5/8; mai, 52 1/4; juiî

lot, 51 5/8.
Cours de Buenos-Ayres et Rosario, non parvenus.
Bordeaux. 9 décembre. — Marché du mardi 7 :
Blé, farine, son, seigle, à la taxe.
Maïs roux pays, 93 fr.; blanc. 92 fr., le tout les 100

kilos logés départ; roux Plata. dispon., 75 fr.; sur janv.,
76 fr., le tout les wC kilos logés quai Bordeaux.
Avoines Poitoa grises, disp., 66 fr. les 100 kilos gare

Bordeaux; dispon départ culture, 58 à 56 fr. les 100 ki¬
los; sur 4 de janvier, 60 à 59 fr. les 100 kilos nus; Bre¬
tagne bigarrés, 54 fr. les 100 kilos départ culture; Sar-
razins, disp., 88 fr. les 100 kilos, départ Haute-Vienne.
Orge pays, 78 à 77 fr. les 100 kilos nus, gare départ.
CAFES. — Nev?-Yofrk, t© 8 décembre. — Clôture; Dis-

?onible, 7; décembre. 6 50; janvier, 7 05; mars, 7 45; mai.84; septembre, 8 C5-
Marchés lointains clos (fête).
Le Havre, le 8 décembre. — Cours die dix heures et de

clôture: Décembre, 151 50-150 50; janvier, 150 75-149 75;
février, 148 75-147 75; mars, 145-144; avril, 140 75-139 75;
mai, 139-138; juin, 137 50-136 75- juillet, 135 25-135 50; août,
136 25-135 50; septembre, 134 50-133-75.
Ventes, 509 sacs.
COTONS. — New-York, 8 décembre. — Disponible :

Clôture, 16 25; janv., 15 72; février, 15 87; mars, 15 86;
avril, 15 95; mai, 16; juin, 16; juillet, 16 05; août, 15 95;
sept., 15 90; oct., 15 85; nov., incoté: déoeœbre, 15 67.
Recette, coton, Atlantique, 5,000; Golfe. 24,000; Pacifi¬
que, nulles; Intérieur, 15,000. Exp. Grande-Bretagne,
nulles; Continent 17.Q00; Japon, nulles.
Liverpool, 8 décembre. — Cours non parvenus.
Le Havre. 8 décembre.. — Co-prs de dix hetr-çs et de

clôture : décembre. 310-299; janv., 311-900; février, 307-
300; mars à mai, 300-300; juin, 300-298: juillet, 300-297;
août, 295-292; sept.-f 290-287; octobre, 285-282; novemb.,
280-277. Vente? 150 balles.
CUIRS ET PEAUX. - Paris-La Villette, 8 décembre.

— On tient, sauf variations, les peaux de moutons en
laine à la pièce -

Agneaux, 12 à 14; africains : moutons, 0 à 9; bre-
bià, 6 à 7; albigeois, 10 à 12; auvergnats, 12 à 14; ber¬
richons, 12 à 14; bizèts, 10 à 12; cholet, 14 à 16; cham¬
penois, 16 à 18; gascons, 13 à 15; gàtines, 12 à 14; lor¬
rains, 15 à 117; limousins, 10 à 12; métis, 16 à 18; ni-
vernais. Il à 13; solognots, 10 à 12; savoyards, 14 à 16.
Orléans 6 décembre. ' '

nots, 10 a 12; savoyards, 14 a 16.
— A la vente publique mensuelle

on a pratiqué .'es prix suivants aux 100 kilos :
Vaches : lég n. c. et décrot., 280; moyennes, 325;

lourdes, 327. Bœufs, : légers, 261; moyens, 332 50; lourds,
336 50. Taureau* s. c. et décrott.. légers, 205. Cuirs équa-

';tes, 628; moyens,
i lçiine, 250; ra-

rissage, 210. Veaux : légers s. t. ni pattes, 628; moyens,
590; lourds. 482 50. Moutons : laine, 271; " * '
sons, 240.

24, rue Roban (Tél. 20.29) Bordeaux.

ETAT CIVIL
deces du 8 décembre

Germaine Junqua, 19 ans, rue Nuyens, 16.
Augustin Sicre, 57 ans, rue du Cap-Ferret, 12.
Veuve Fourcade, 7é ans, rue de La Devise, 65.
Veuve Kramer, 72 ans. rue de Leybardie, 50.
Mariano Mazarloo, 78 ans, rue Hippolyte-Mi-
nier, 37.

■

ExîiesnaSIoîis de front
Maison DUMON, Pompes funèbres

33, rue Gambelta, LIBOURNE. Téléphona 189
FOURGONS AUTOMOBILES SPECIAUX

à grande vitesse (350 kilomètres par jour)
complètement fermés et carrossés.

Avec accompagnement
; et démarches,

tout compris :

Un franc le kilomètre
Tous les secteurs seront desservis

Cercueils plombés et zingués
Transport gratuit pour l'exhumation.

-3ir

Chevaux (la pièce) : lourds, ,67: moyens, 63 50; petits,
33. Mulets (la pièce), 32. Anes (la pièce), 12 50
Limoges, 7 décembre. -- A la vente publique men¬

suelle. on a pratiaué ^es prix suivants aux 100 kilos :
Vaches : lourdes, 354 62 . moyennes, 310 90; légères,

240. Taureaux tous poids, 263 Mouton. laine de saison.
Vaches

Teinturerie ROUCHON — DEUIL — Tél. 15-10

CONVOI FUNÈBRE Mmo veuve Jules Li-
gnon, M. et M"»

Guisard, M. et Mm» Emile Lignon. M et Mm.
François Lignon ce Ta'airan (Aude) prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèciues civiles de

M. Jules LIGNON,
leur époux, père, frère et beau-frère, aui au¬
ront lieu le vendredi 19 courant.
On se réunira à la maison mortuaire, 40. rue

Lagrange, à huit heures un quart., d'où le
convoi part' a à huit, heures trois quarts.
Pompes funèbres municipales, il, rue de BeLfort

CONVOI FUNÈBRE et, née Blanche
Labat et leurs enfants, M et M«« Jules Badets,
les familles Neyraud, Bertin et Labat prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèaues de ,

M. Michel-Félix ARNAUD,
ancien Conseiller municipal,

membre du Bureau de bienfaisance,
décédé dans sa 83o année,

muni des sacrements de l'Eglise,
leur frère beau-frère, oncle cousin et. ami,
qui auront lieu le vendredi 10 courant, en
1 église de Lormont.
On se réunira a la maison mortuaire, 95, rue

du Port, à neuf heures, d'où le convoi funèbre
partira à neuf heures et demie
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
(Pompes funèb. gênér., Service de Lormont)

C3NVCI Fl'HÈBRi &„B„,frnr,K.
rac; m. et mme l, m ,rin et leurs enfants. M. et
Mmo g. Morîn et leurs enfants, M. le docteur
Naudet. Mmo veuve Bardet et ses enfants prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M1Ie Françoise MORIN,
leur dévouée servante, pareite et alliée, au?
auront lieu le vendredi 10 décembre, en l'é¬
glise Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à hui+ heures et demie, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, il, rue de Bclfort

240 50.
RESINEUX. — Londres. 8 décembre. — Térébenthine,

sans changement à 105, disponible et toutes époques.
Résines, san* changement.
Savannah, 8 décembre. — Térébenthine et résines no¬

minales, pas d'atlaires.
SUCRES. — Londres, 8 décembre. — Java blanc, 36

nominal. '
Paris. 8 décembre, — Couré des ventes déclarées à la

Chambre syndicale :
Sucres Indigènes ; Disponible, 205, soii. 202 75 plus

2 25; 200. soit 197 82 plus 2 18; 202 50, soit 200 29 plus
2 2i.
Sucre d'importation : néant.
Stock k Paris, le 7 décembre, 558,186 sac» contre

540 331 la veille, et 90,010 en 1919.
CAOUTCHOUCS. — Londres, 6 décembre. — Clôture :
Plantation crêpe n. i : disponible, 1 s. 1 1/4 d.: sur dé¬

cembre, 3 s. ' 1/4 d.; janvier-mars, 1 e. 2 d.; avril-juin,
1 s. 3 1/4 d.
LAINES. — Le Havre, le 6 décembre. — Terme. Dé¬

cembre, 870; janvier. £5.; février. 810; mars, 780; avril,
760; mai, 740- juin. 720; juillet. 700
METAUX. — Londres, le 7 décembre. — Antimoine,

45. Cuivre, comptant, 80 12/6; 3 mois. 80 2/6. Electrolyti¬
que 90/91 Best-Selected, 88/89. Etain, anglais, 223 15/-;

' 3 mois, 227 17/6 Plomb, anglais, 28; comptant, 26; 3
j mois, 25 15/-. Zinc, comptant, 31 15/-; 3 mois, 33. Argent,
3/8. Or, 118/9.

A . M1
New-York, le 7 décembre. — Argent : américain, 99 i;

étrarger, 65 /'S.
New-York 6 décembre. - Iron n. 2 American Northern

Foundrv. 36 à 41 dollars (40 à 41); étain Détroits, 34 dol¬
lars (35 25): cuivTe électrolytique : disponible, 13 3/4 a
14 cents (13 3/4 à 14), futurs, 13 3/4 à 14 1/4 cents (13 3/4
àParis/46 décembre. — Métaux, précieux : Or. 10 200; ar¬
gent, 409; platine, 42,000; _ platine îride, 15 %t 67,500, le
tout par kilo au 1,000 millième.
OLEAGINEUX. - Marseille, le 7 décembre. - Grai¬

nes ; Arachides décortiquées à sec Coromandel, 130 fr.
nom.; Arachides ordinaires, 115 fr.; Arachides deoort.
Mozambiaue, 120 fr.; Ricin. 110 tr.; Graines de lm Ma¬
roc, 155.fr (vend.;; Rufisquo disp., 110 fr.
Les prix sort en général nominaux.
Huiles de graines à fabrique. — Arachides. 280 fr.

(sans acheteurs); Coprah?. 400 fr.; Palmistes, 300 fr.
Les prix sont nominaux.
Tourteaux. — Arachides Rufisque courant, 67; Arachi¬

des Rufisqu© courant, 57; Coromandel. 54; Sésames de
l'Inde noirs. 65: S^saraes blancs, 66; Colza, 54; Lins, 85;
Pavots blancs, 63; Coprahs. 72; Palmistes, 50; Ricins, 41.
Les 100 kilos pris en fabrique, nu.
SUIFt ET GRAISSES. — Londres, le 7 décembre. —

Suifs australiens, sans changement
SALAISONS. — New-York, le 7 décembre. —■ Saindoux

Prima Vf. st., 16. Middle VV, 15 75 à 15 85.
Chicago, le, 7 décembre. — Saindoux ; décembre, 15 25;

janvier, 14 75 ; mai 14 75.
Porc-. — Clôture • janvier. 23 85. — Recettes, Centre-

Ouest, 144,000; Chicago, 56.000-
Porcs légers : 9 60 a a 90.
Porcs lourds : 9 65 à 9 90.
Ribbs. — Clôture : janvier, 12 6_5.
Lards (Bacon) : 12 50 à 14; mai, 12 80.
VINS. — Pertuis, 6 décembre. — On cote J'hecto i
Vin rouge, de 75 à 80 fr.-
Vin blanc, de 90 à 110 fr.
Nîmes, 6 décembre. — On cote :
Aramon supérienr 8 à 9 dégrés; montagne 9 â 10 deg.;

montagne 1er choix 10 degrés; montagne supérieur 11
degrés, de 65 à 75 îr.
Blanc-bonrret. blanc-picpoul, de 100 fr. à 120 fr.
Costieres. de 85 90 fr.
Rosé paiîlet. gris, de 80 â 90 fr.
A l'hectolitre nu, pris à la propriété.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX'
£ du 8 décembre

Porcs. — Exposés en vente : 1,131: vendus, 1,131. De
355 à 365 îr. les 50 kilos, poids vif. Prix extrêmes : de 350
à. 370 francs.

20 porcs marocains vendus de 340 à 350 francs.
En réserve à l'abattoir ; 99.

•-

BULLETIN FINANCIER
du 8 décembre

Sur des indications pIub favorables envoyées par Lon¬
dres, la cote fait preuve d'un peu plu6 de résistance.
Cependant, certains groupe? restent indécis et l'on cote
çà et là quelque- tassements de cours, peu importants
d'ailleurp Au marché officiel, nos Rentes gardent une
orientation soutenue Nos Banques se replient de nouveau.
Métallurgiques résistantes. Transports en communs et
maritimes, se raffermissent. Rio, lourd. Sucres, encore
offerts En coulisse, saul la De Beers qu! reste discutée,
les Sud-Africaines s'améliorent Le groupe des Pétroles
est très satisfaisant, ainsi que celui des valeurs Russes.
Peu d'affair s en Mexicaines, Coloniales et Caoutchoucs.
Maritimes, délaissées.

FONDS D'ÉTAT
® ®/® *•••••••••••••
o O/O.
- 1920. ..»••••••••••
4 O/O 1917
- 1918 Li8éRÉ
- 191.8 NON LIBÉR#. . . , . , #

f5 Vo O/O AMORTISSAWLE . ...
3 O O .

. / . . . .
- amortissable

OBL 4% CH. FER ETAT. . . .
CREDIT NATIONAL 5%. ...

- 1920. .

MArOC 4 % 1914.
ARGENTINE 4 % 1896 ......
- 5 % or 19' 7
- 5 % OR 1909
- 4 %% or 19f|
BRESIL 4 % 1889. . . ... . . .
- 4 % 1911.
CHINE K% or 1895, . . . . \ \ .

5 0/n or 1913 ( r éorg.) ....
EGYPTE unifiée
- privilégiée
ESPAGNE 4 % EXTÉRIEURE (9C0
HELLENIQUE 5 % 1881
ITALIE 3 % %
JAPON 4 % 1905
- 5 % 1907
- 4 % 1910
- bons 5 % 1913
MAROC 5 % 1904. ........

5 % 1910.
ROUMANIE 4% 1890 ('20'F R.' DE R.)
- 4 % 1896 ( 20 fr de r.)
RUSSIE 4 % 1880
- 4 % 1889
- 4 % consolidé lr« et 2* sêr.
- 3 % 1891 or et 1894
- 5 % 1906.
- 4 % % 1909
- 4 % 1914 (Ch fer rëun.).
SERBIE 4 % 1895 (20 fr. de rente)
- 5 % 1902
SUISSE 3 % 1890,(30 fr. de rente).
DETTE OTTOMANE unifiée 4"'
HAÏTI 6 % 1..06
- 5% 1910

P)

Cours
précedet»1

85 20
97 <5
18 60
69 25

Ë -
3p®2480 —

J93 —

125 —
901 —

930 —

15 5 —

po —

llî-
f,°o-
121
182

50

INSTITUTIONS DE CREDIT
(actions)

BANQUE DE FRANCE
BANoUE DE PARIS

. ! !
COMPAGNIE ALGERIENNE. ! ' '
COMPTOIR D ESCOMPTE #
CREDIT FONCIER

. .

CREDIT LYONNAIS. . ..... *
CREDIT MOBILIER
societegenerale. .!!!!!!
BANQUE de l'Union par's'enne
BANQUE nationale du mexique
BANQUE OTTOMANE

.

CHEMINS DE FER
(ACTIONS)

EST
— (actions de jouissance) . . .

PARIS-LYON-MEDITERRANEE . . .
— (actions de jouissance). . .

MIDI
— (actions de jouissance) . . .

NORD
—• (actions de jouissance) . . .

ORLEANS
— (actions de jouissance) . . .

OUEST
— (actions de jouissance). . .

ANDALOUS, .

atchison topeka
NORD OE L'ESPAGNE
PORTUGAIS
saragosse

VALEURS DIVERSES
(actions)

azote (société norvégienne). .

comp'* gén. transatl. (act.ord.)
(actions priorité)

messageries mar t. (act. ord.).
— (actions priorité)
metropolijain
OMNIBUS Ut PmRIS
SUEZ (CANAL MARITIME).
suez (actions de jouissance). .

SOCIETE CIVILE SUEZ. ......

182
455
47
190

_

153 -
145) —

4 uO —

674 -
77 50
72 4 >
19 —

19 -
21 50

Z7 5ft
20 T5

43 50
360 —

10S 65
66 05
434 —
336 -

5150 •

1510 -

t; to ■

yas •

6 5 -

ir.59 ■
490 -

755 •

1025
«SOI ■

680 •

599 —

229
/2o —

428 -

323 —
8S5 —

507 —

M-
309 o0
400 —

1 '35 —
518 —

Cours
du jour

85 20
97 75

90 75
57 40
66 —

315
480 —

Ez
128 —

915 —

M-
267 —

jl" —
440 -
48 75
186 75
136 —

150 50
1428 —
450 —

657 —

72 55
18-50

21 —

27 50

21 —

42 75

66 —

431 —

5220 -

15U0 ■

1300

ff;1543 •

499 ■

755 ■

1000 -

502 •

673 ■

000 ■

687 —

310 —

O53 ___

335 —

630 —

CLOn —

51(0 -
*742 —

600 •

229 ■

727 •

320 -

801 —

535 —

620 —

315 —

1418 —

548 —

505 —

303 -

275 -

275 -

333 -

634 -

5960 -

5140 •

VALEURS DIVERSES
(ACTIONS)
(Suite)

SUEZ (parts fondateurs). . . .
PANAMA (oâl. et Bons a lots)..
PROCÈDES THOMSON-HOUSTON.
TRAMWAYS DE BORDEAUX. . . .

ACIERIES DE LA MARINE. . . . .

ATELIERS gt ch a ni niaR dus-.o.
CHANTIERS et AT delaGIRONDE
CHARGEURS-REUNIS. C'FRANÇ".

— (parts). . . . . ,,«»•••
COMPAGNIE DU BOLEO
CREUSOT. ,.■•••«

TRcFILERIES DU HAVRE
MINES DE CARMAUX
MINES DE MOKTA-EL-HADID . . .

NICKEL . . -

PENARROYA (Soc. min. et MÉt.)..
PHOSPHATES UE GAFSA, actions.
SAY ordinaire
PARISIENNE (Distr. Electric). .

RIO-TINIO (ogoinaire), . . . . .

SOSNOWltE .

NAPHTE RUSSE. ...... + .

obligations françaises
VILLES

PARIS 1865 i %
— iwi 3 % : : ; ; ;
— 1875 *% :.
— 1876 4 %
-■ <892 2 BEMB.YtOO'FR.; ! ;
— 1894-96 qu.. r. a 100 fr.
— 1898 2 %, REM B. A 500 FR. ' '
— 1899 2 U, %, METROPOLITAIN'
~ îs 'i r- métropolitain! .— 1J05 2 S/,%, REMB. A 400 fr . .
— 1919 4 3/4 %, remb. a 4.'» fr. . .
~ is<° ntiiB. a (m fr . . .

-1917 % ,:MF"
— 1J19 : : : : : : :

CREDIT FONCIER

COMMUNALES 1879, 2 60 %. .
- <880 3 %
- <89i 3 % ; ; ;
- 1892 2 60 % •'
-1899 2 60 &... : : : ; : :
= ffl S*
- «lo l'iséreY) : r r : : : : ;
- 1920 (non libérée). . , , . .

FONCIERES 1879 3 %
- '««a 3 % : : : :
- 1885 2 80%. . ; !..
-1895 2 sa %.
- <903 3 % ;.
- 1909 3 %
- Uni 3 '/, % T. p. ...... ,

19!34%T. P., , . . . , • . •
- 1«17

Cours
précédé»'

2450 -

178 ■

890
<60 ■

1220 •

431 ■

616
910 ■

1878 ■

750 •

2900 ■

195
755 ■

2750 ■

1000
1120
909 •

ll35 ■

294
1445 ■

li 01 ■

360 •

539 —

337 50
419 —
415 -

5-°
255 -
21U
254
328
218

l 50

75

CHEMINS DE FER

CH. DE FER ECON,(Soc. sén. des)
EST 4J4 .
— 3 %
—

medoc 3 %.
midi 3% ?.
.77.«SUVELl-ESNORD i% ... f .

— 3 %
— nouvelles 3 %
orleans 4%
— 3%
— 1884 3 %. ... !
ouest 3%. ::::::
— nouvelles 3 % • • .

PARIS-LYON-MEDITERR. 4 56- • •
— FUSION
— nouvelles

DIVERSES
compagnie transatlant. 3 %
messageries marit1mes3 v, •

SUEZ
— 3 % (ire SÉRIE) • • •
— S % (2« SÉRIE). . , ,

2C4
496
413 —

403 -
420 —

237 50
26o 50

Wi-âz
487 —

454 —

425 —

273 -
273 -
280 25

fâz
mz
277 -

230 25
34 i —
318 50
281 75

m-
Ul 25
3u9 —
312 —
302 —

3il 50
272 50
313 50

291 75
288 -
280 75

266 —
539 —

SOI —

453 —

343 —

a&j —

Cours
du lour

2485
177 ■

162 ■

1222 ■

605 ■

935 •

742 ■

2875 ■

195 ■

800 •

2726 ■

975 ■
H05 ■

1020 •

284 ■
1435 ■

360 ■

418 50

207 25

i? =
254 50

Po —

224 —

204 —

497 -
413 —

403 —

420 —
242 —

272 —
258 —

300 —

485 25
414 —

429 —

280 —

283 —

164 —

323 —

358 —

272 -

265 —

338 —

507 —

450 50
340 —
355 —

I* »< > rU I ncjjaj ,

THtQUEl 3%
thèque) 3 %.
tmèque) 3%

obligations etrangeres
CHEMINS DE FER

ANDALOUS 3 %(!"•• série) fixe . ,
— 3 % (2e séri e) fixe ...

ASTURIES (ir* hypothèque) 3 % ,
— (2* hypothèque) 3 % . . . , ,
— (3« hypothèque) 3 %
CORDOUE A SEVILLE z%. . . . .

CACERES (VAR'ABLÊ) ....

NORD-ESPAGNE (1** H VPOTMÈQ.)
— (2« hypothèque
— (3* h y pot
— 14* h y pot
— (5* hypothèque) 3
— Pampelune 3%
— Barcelone pr>orité3%. . ,

PORTUGAIS 3% de 1" rang . , .
— nouvelles Z% de 2* rang. , .

LOMBARDES anciennes 3% . . .

— nouvEi les 3%. . . .

SARAGOSSE (b* mvpothèque)s %
— (2* hypothèque) 3 %
— (3* hypothèque) 3 %.
central pacir-lc i%
NEW-YORK, NEW-HAVEN i%. . .

CHICAGO 4 % I .

DIVERSES
CREDIT FONCIER egyptibn 9%. .

:::::::
ACTIONS

BRUAY (MINES DE)
malacca ord
financière des caoutchoucs. .

BAKOU
COLOMBiA (PETROLES DE) ... 1
DE BEERS (ordinaires) . . . . . .

- (prefe rred)
jagfrsfontein
THARSIS (cuivre) , , ,

capecopper
chino copper

,
spassky copper
utah cofper
VIEILLE-MOm TAGNE (zinc)
PLATINE (Compagnie indust.du)
SHANSI '
b." lia . ,
tekkah (action) .
— (part) . .
MEX CAN EAGLE. •
ROYAL DUTCH. . * . . * * '
SHELL TRANSPORT. I
g,lAHsATBTREARNEDD;;§ telles

LENA GOLDFIELDS. . I ! ! !
MODDERFONTEIN B. . t ! . !
rand mines
ROBINSON GOLD. .Il,

Cours Cours
précédent j du jour

2125 -
128 -
16 J ~

380(1 —

2780 -
78.) —

598 —
175 —
150 50

300 —
36 —

855 -
1U5 —?49 —

65 25
29u -
610 —
910 —

640 —

369 -
38 50
20 —

25 50
60 —

32 75
351 -
146 —
20 50

270 - _

269 - 297 -
bll ~ 570 —

537 — 528 —

536 - 527 —

465 50 470 -
— 205 -

591 - 581 —

567 — 543 —

355 — 549 —

654 — 548 -
561 — 546 —

ïtiz 568 f-

150 50 150
42 50 43 ,

85 25 83 —

81 - 82 -m

504 - 500 -
483 —

380 - 477 —

89. — 882 -
680 — 679 —

805 -

412 — —
—

546 — 562 —

2010 -
127 —

158 50
3780 -

170 50
147 -
51 75

îî 25
847 —
1095 -
545 -
53 -

282 —
595 —

32É =
38 50
20 25
24 25
59 50

353 -
146 —

30 50

COURS DES CHANGES

BOURSE DE PARIS
Change sur LONDRES 4 . ,

— MADRID. J . ,

— AMS i ERDAVI. .

— F.O./E.
— NEW-YORK . .

— G NEVE. . , .

— COPENHAGUE.
— STOCKHOLM.
— CHRISTIANIA.
— BRUXELLES.
— ALLEMAGNE.,
— PRAGUE
— ROUMANIE. .
— V'ENNE. . .
— FINLANDE.,
— CANADA . - ,
— ARGENTINE .

— BRcSIL. . . .

BOURSES ÉTRANGÈRES
Change sur MADR'D.. . .

— BARCELONE.
— LISBONNE . . .

— B -AYRES (or)..
— RIO-JANEIRO.
««, VALPARAISO, 4

Pair Demie'

25 15 58 81
O 92 3 193/4
2 03 5 161/2
1 — 0 60
5 15 17 (P 1/7
l — 2 651/4
i 39 2 4-t/S
1 39 3 28«/4
i 39 •2 411/2
1 - VË
i si 0 181/2
i — 0 23

0 05

I 14 63

m 6 03

45 95
46 15
1680
51 l/l
U 5/8
W -

Cours
dn jour

58 02
9 15
5 13
0 591/3
16 771/2
2 601/4
2 43
3 25
2 411/2
1 05 3/4
0 223/4
0 193/4

CHRONIQUE MARITIME
HAVRAISE PENINSULAIRE. — Le vapeur postal

« Ville-d'Arras », venant du Uav r\ est monté aux ap-
pontements de Trompeloup, mardi soir, où après avoir
effectué son chargement, il fera route sur Madagascar
et La Réunion.

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur de
charge « Caraïbe », venant du Havre et de Nantes, où
il a prie diverses marchandises, e6t monté à Bordeaux
mercredi matin, et s'est amarré au poste du quai des
Chartrons. Le « Caraïbe », après avoir complété son char¬
gement, suivra pour les Antilles.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot de grand luxe

« Lutetia ». parti de Bordeaux le 4 décembre, a quittéLisbonne le 8 courant, en route pour le Brésil et La
Plata.

CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot c Asie », vo-
nant de Matadl et escales, a touché à Grand-Bassam le
o décembre, en route poour Dakar et Bordeaux.

paquebot mixte « Aurigny » venant de Buenos-Ayrea et de Montevideo, a trouché à Rio-de-Janeiro le
5 décembre, en route pour Bahia, Dakar et Bordeaux.

— Le paquebot mixte c Oeylan », venant du Havre,Bordeaux, etc., a été signalé passé au large de Fer-

siî Det^ La.r°Pla ta 16 7 déccmbre» en route P°ur
— Le vapeur affrété « Greleden », venant de Bordeaux,

est parti de Marseille le 6 décembre, en route pour
Haïphong et escales.
— Le vapeur de charge « Amiral-DuperTé », venant de

la Côte Occidentale d'Afrique, a été signalé passé au
large de Tarifa le 7 décembre, en route pour Bordeaux.

— Le paquebot « Tchad », venant de Bordeaux, Dakar,
etc., etc., a touché à Libreville le 6 décembre, èm routé
pour Matadi.
H AVRAISE PENINSULAIRE. - Le vapeur postal

« Ville-de-Metz », venant du Havre, Pauillac, etc., a
touché à Djibouti le 7 décembre, ©n route poour 'La
Réunion.

COURRIER OU MAROC
Le paquebot « Martinique », commandant Thomas, qui

doit quitte»1 notre ' port le 10 décembre, à 17 heures à
destination de Casablanca, embarquera ses passagers
vendredi, entre 14 et 15 heures.
On compte déjà 230 passagers de chambre et 150 sol*

dats en entrcjwnt. t

D'importants contingente d'hommes de troupee ayant
été embarqués antérieurement, une centaine de sous-of¬
ficiers partiront cette fois par le « Martinique ».

L'« EUROPE » EN PARTANCE
Le paquebot « Europe », de la Compagnie des Char-

geurs-Réunis, qui doit quitter Bordeaux le 10 décembre
à la marée de l'après-midi, embarquera ses passagers
vendredi, de 8 à 11 heures et de 13 à 14 heures.
On compte 250 passagers de toutés classes, dont tra

groupe de fonctionnaires qui rejoignent leur poste.
DEPART DU SAMARA»

Le paquebot « Samara », de ia Compagnie Sud-Atlanti¬
que, qui avait embarqué mercredi dans la matinée ses
passagers de Paris et ceux de Bordeaux, ainsi que la
poste, a quitté notre rade à la marée do 14 heures, à
destination du Sénégal et de l'Amérique du Sud.
A bord, 63 passagers de* Ire, 49 de 2e et 48 de 3e clas¬

ses; en entrepont, 200 émigrants.
Parmi les passagers de chambre, citons : MM. Aristi¬

de Prat, en mission qui vient d'être nommé chef du
servr.cé de l'enseignement primaire et technique en
Afrique occ'dentale française; Galladad Diouf, conseiller
général du Sénégal et maire de Rufisque. M. Le Barrier,
directeur du service colonial en notre ville, est venu
les saluer au départ.
LA NOUVELLE UNITE « ADRAR » EN PARTANCE
Le paquebot mixte « Adrar », le bateau neuf que la

Compagnie des Chargeurs-Réunis vient d'affecter au «or-
vice de la ligne de 1a C. O À., doit quitter notre port
vendredi dans la soirée, à destination du Sénégal, et
de Matadi et escales.
A bord, quelques passagers de cabine et 2,500 tonnes

de diverses marchandises, dont une grande partie en
matériel de chemin de fer.

LB « MASSILIA » FAIT ROUTE SUR BORDEAUX .

Le paquebot de grand luxe « Massiiia », de ht Compa--'
gnie Sud-Atlantique, rotour do son premier voyage en-
Amérique du Sud, peut être attendu à Bordeaux inœe»
samment . A bord, 155 passagers de toutes classes.
Un télégramme informe la Compagnie quo le a Massi¬

iia » a quitté Lisbonne le S courant,_ à 17 heures, faisante
route sur Vigo, et qu'il compta arriver dans notre porter
vendredi dans la soirée.
D'après ces renseignements, on doit constater que i«

superbe transatlantique a fait son voyage de retour aveçt
une avance d'un jour sur son horaire.

GUATEMALA

Avis important pour les ahargeurt
I>es chargeurs à Bordeaux de marchandise® à destin

nation du Guatemala, soit par connaissement direct,
«oit avec transbordement et transit dans un port in¬
termédiaire, eont informés que dans l'un et l'autre, «a»
les factures consulaires relatives à ces marchandises,-,
doivent être présentées et visées au Consulat de Bor¬
deaux.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrives. — ADEN : 7 déc., st. ang. China, de Mar?
seille a Calcutta.

NEW-YORK : 7 déc.. st fr. La-Lorraine, du Havre.
Partis. LE HAVRE : 7 déc., st. fr. La-Touraine, p,
New-York

MARSEILLE : 8 déo., et. fr. Louqsor, p. la Réunion ei
Maurice

Passé. - CAP-FINISTERE : 8 déc., «t. ir. Missiasipi,
de Montréal à Bordeaux.

DJIBOUTI * 5 déc. «t fr. Paul-Lecat, de Marseille à
Yokohama.

CAP-RACE • 6 dée., at. Ir. Rochambeau, de New-York
au Havre.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — NEWCASTLE ; 6 déc., at. fr. Àmlral-Gan
teaume. du Havre.

SAINT-NAZAIRE . 1 déc., et. ang. Arto, de Philadelphie.
NEW-YORK : 5 déc.. st. norv Bandelfjord, de Saint-Na

zaire
VOILIERS LONQS-COURRIER8

Partie. — TALTAL (Chili) : 4 déc., nav. fr. Edmond-
Rostand. p. Melbourne.

NEWCASTLE (Australie) • 3 dée., nav. fr. Bourbaki eè
Champigny, p Côte Ouest.

BORDEAUX, 8 décembre.
Montés. - APPONTEMENTS DE BASSENS : St. tr.
Caravellas, de Newport; Saint-François-d'Assise, de
Bayonne.

APPONTEMENTS DE QUEYRIE8 : St. fr. Fernande,
de Swansea.

BASSIN DES DOCKS : 8t. fr. Mulhouse, de CardiH?
st. norv. Diana, de Bergen; st. dân. VeTatyr. de
Saint-Nazaire.

QUAI DES CHARTRONS : St. fr. Caraïbe de Nantes.
QUAI LOUTS-XVTII : St norv. Dagbjorg. de Set ubal.
QUAI DE LA MATURE : St. fr. Nouveau-Conseil, de

Porfco-Riveira.
QUAI DE LA DOUANE : St. holl. Batavier-1. de Rot¬

terdam.
CORPS-MORTS : Chai. Ir. Atlantique, de Terre-Neuva

(avec 280,000 morues).
Ont fait leur déclaration de descente : St. tr. Sa¬

mara, p. le Brésil et la Plata; Marie-Louise, ^ Gvan-
ville; Colorado, p. Barry; Saint-François-d' Assise, p.
Bayonne; et ang. Querida, p. Barrv; Skelt-on. p. New-
port; et. suôd. Avesta, p. Newport: st. norv. Diana,
p. Bergen; 6t. ara New-Windsor p. Brest.

PAUILLAC, 8 décembre.
Montés. — St. norv. Margit, de Rochetort: chalut,
fr. Océan, de Terre-Neuve (avec 300 tonnes de too*
rues) ; st. holl. Maasst'ad, de Rotterdam.

Rade de montée. — St. norv. Hallgierd. de RufUaue-
Aux Appontements. - St. ang Camroée; st. gre- Al-
kimini; st. fr. Ville-d'Arras (en charge).

LE VERDON, 8
Entrés. — Nav. fr. Cyclamen, de Cardiff; al. f? p<>«
mone, d'Algérie.

Mis en mer. — St. jap. Kibi-Ma.ru-Il. p. QarditI; et<
belge Ile-de-Ceylan; st. dan, Aîaddin. t>. Bavxy-

Roads.

MAREES A BORDEAUX du 10 décembre.
Pleine mer : Matin, 6 h- 29; haut. 4 ru. 70;

soir, 18 h. 50; haut. 4 m. 70.
Basse mer : Matin, 7 h. 29. haut. 8 m. 10; — soisv

14 h. 51; haut. 0 m. 10.

écoutez mamme
Votre Appartement sera propre,
vos Tapis, Meubles et Tentures

Epoussetés à Fond, »
si vous avez un

ASPIRATEUR I f TV
de poussières J.m*

Cette petite merveille mécanique qui se
branche sur n'importe quel courant est
Léger, Facile à Manier, Inusable.
LUX fait en une demi-heure, ce

qu'un domestique même stylé ne
peut faire en moins de une matinée

N'HÉSITEZ PAS .

Demandez aujourd'hui même dans votre ville aux
ELECTRICIENS, Gds Magasins, Bazars, etc.
de vous montrer un ELECTRO-LUX
et s'ils n'en ont pas, écrivez à la Stê LUX,
24, rue du Mont-Thahor, PARIS, qui
vous enverra tous renseignements utiles.
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Vous pouvez faire une bonne
omelette sans casser doeufs.
Vous aimez la bonne cuisine, saine, sub¬
stantielle, savoureuse, légère. El fous
Ti'ailez pas toujours beaucoup de temps ày
consacrer. L'omelette ou les œufs brouillés
sont alors tes mets de prédilection aux¬
quels it Cous plaît davoir recours. Mais
les oeufs sont hors de prix ou introuvables.

Les oeufs granulés
LAYTON.

jL.es œufs granulés Layton, adoptés par
TAssistance Publique, le Seréice de Santé,
les Grandes Administrations de l'Etat,
sont bien des œufs frais desséchés par pro¬
cédé spécial de dessiccation et sans adjonc¬
tion de matières conservatrices. Ils assurent
tous tes usages des œufs en coquille dans
les omelettes, œufs brouillés, sauces, crèmes,
gâteaux, ely donnent la même satisfaction.

LAYTON -
te hvuét dans toutes les bonnes Maisons
d'Alimentation.-— Gros i Établissements
John JLgyton, ly, rue du JLouére, Paris.
Succursale à Bordeaux: 19. r. J.-J.-Rousseau

.taux <ie Keins Goutte - Douleurs
Arlhrilisme Mauvaise Circulation

Le Rhumatisme
esî un vice du sang

45 65
45 70

54 1/4
"

1/3'À

ralentissement de la nutrition, une
combustion incomplète des déchets organi¬
ques surchargent le sang de toxines, d'im¬
puretés et plus particulièrement d'une sur¬
production d'acide urique. Tout à coup écla¬
tent une crise rhumatismale, un accès de
goutte, des douleurs de dos, une poussée
d'eczéma, d'herpès, d'aoné ou de furoncu¬
lose. La circulation, elle aussi, par contre¬
coup, semble vouloir s'arrêter, ries varices
gonflent et alourdissent les jambes pour en¬
suite se crever et faire naître des phlébites
ou des ulcères. Tout sera bien vite rentré
dans l'ordre par une cure de Dépuratif Ri-
ohelet, qui domine le sang, et lui apporte les
forces modificatrices pour l'alléger et le pu¬
rifier. En l'accompagnant dans sa course
intérieure, il entraîne l'acide urique qui se
solidifiait aux parois des artères et dans les
articulations pour l'expulser par les voies
naturelles. La peau reprend sa netteté et se
cicatrise sans laisser la moindre trace Une
circulation plus active s'établit et la guéri-
son vient sûrement sans permettre le re¬
tour de la maladie. Des milliers de preuvesconfirmant la haute efficacité de ce précieux
spécifique des maladies" du sang et de l'ar-
thritisme, nous parviennent de tous côtés
celle-ci entre autres est d'une précision aib-
solue ;

« Il m'est agréable de vous confirmer au-
» jourd'hui ma complète guérison. Toutes les
o douleurs et les rhumatismes que j'avais
» aux jambes ont disparu. Je marche sans
» effort, les articulations ne me font plus
» souffrir. A la prochaine mauvaise saison,
» je referai une nouvelle cure de votre Depu-
s ratif Riebelet. Par reconnaissance, Ie vous
» autorise à publier ma lettre.

» M. Michel BAPTISTXN,
» place Perrot-de-Verdun, Romans (Drôme). »
En présence de ces-résultats de premier

ordre, nous pouvons aujourd'hui affirmer
que quelles que soient leur ancienneté, leur
origine et leur gravité, aucune malasie de la
peau, aucune affection goutteuse ou rhuma¬
tismale, aucune affection causée Par, uns
mauvaise circulation ne peut résister a 1 ac¬
tion thérapeutique et curative du Dépuratif
Richeiet.

„ , .

Le flacon; 8 fr. 75 dans toutes les bonnes
pharmacies. A défaut et pour tous renseigne¬
ments sur ie traitement, écrire à L. Ricne-
let, de Sedan, 23, vuc.de Be.lfort, Bayonnu
(Basses-Pyrénées;,

Tout ce qui intéresse la Femme ;
t

est dans CV6, journal idéal.

u herni
GUÉRIE pas

ff
û

ta Méthane leroy i§3
CHUTES So MATRICE ***

DÉPLACEMENTS des ORGANES
Cette cruelle infirmité, la Hernie, dont leà

graves conséquences sont connues de t°us,
ne doit plus être négligée; mais le« affligés!
hésitent souvent devant les promesses des
soi-disant spécialistes qui surgissent chaque
jour. Hernieux, ne confondez pas !. . No^
lecteurs connaissent de longue date la hau¬
te réputation de M. LEROY, de PARIS, 75,
rue du Faubourg-Saint-Martin le maître da
l'art herniaire, aux succès Innombrables,
ainsi que l'a démontré la rresse universelle
et oui en outre, a guéri des milliers dé
hernieux rien que dans notre région II n'y,
a donc plus à hésiter, et nous engageons
tous les intéressés à avoir recours à la
Méthode LEROY, laquelle fait disparaître!
sans la moindre gêne les hernies, même lea
plus rebelles, et en assure la rapide et
complète guérison, ainsi que le démontra
cette toute dernière attestation •

M. LEROY, à Paris. Grâce à votre mer¬
veilleuse méthode, ma Hernie, qui était
énorme, est enfin disparue, et je puis main¬
tenant travailler sans crainte 17 octobra
1920 TARRID-E, Auguste, 76 ans, à Saint.
Pierre-de-Bat (Gironde).
Allez donc voir en toute confiance l'émU

nent praticien, qui recevra à :
Condom, samedi 11 déc., hôtel Lion-d'Or.
Auch, dimanche 12 décembre, Central-HôteL
Mirande, lundi 13 déc., hôtel de France.
Maubourguet, mardi 14 déc., h1 de Franca.
Tarbes, mercredi 15 déc., hôtel Henri-IV-
Eauzo, jeudi 16, de 11 à 4 h., hôte Maupetu
Riscle, vendr. 17, hôt. Dtimartin, face gare*
Dex, samedi 18 décembre, hôtel du Nord.
Périgueux, 19 déc., hôtel des Messageries.
BORDEAUX, lundi 20 décembre, hôtel de»
Pyrénées e't Négociants, 12-14, r. St-RemU

Mcnt-de-Marsan, mardi 21 décembre, hôte®
Richelieu et Saint-Martin.

Peyrehorade, mercT. 22 déc., hôtel Bancon»,
Bayonne, le 23. hôtel Moderne (Loustau).
Marmande, vendredi 24 décembre, bôteS
Terminus et des Voyageurs, face la garcy

La Réole, samedi 25 déc-, Grand-Hôtel.
Tonneins, dim. 26 déc., hôtel du Centre.
Duras, lundi 27 décembre, hôtel de FrancaJ
Villoneuve-sur-Lot, mardi 28 décembre, hfM
tel Terminus, en face de la gare.

Coutras, lg gO. hôt. de. la P^ix, face la g&xsU



Petite (Correspondance
— Mont-de-Marsan, L. D., rue Gambetta. —

Au Cercle militaire, avenue de 1 Opéra, a
rpar|t

— M. S. 125. — 1. Non — 2. Les deux catégo¬
ries ci'e locataires. .

— R C. D., cl. 21. — 1. Oui. — 2. Oui.
V j3 |>59 __ Vous ne pouvez rien laire

zïvant le'voté de la nouvelle loi en prépara-
lion, oui .déterminera exactement les droits
île \ os' locataires'. .

— R. T. Langon. — Oui, vous pouvez de¬
mander une enquête .

— H. R 11- — J.tu'j francs. — 2. Lieutenant,
île 571 lrancs à 670 fr. 50; capitaine, de 7S0 à j
il", francs; commandant, de 1,050 à 1,125 francs.
-■ Deux ans et dix ans environ.

Lecteur basque, M. A. — Non.
-Vienne, L. R. — Vous pouvez exiger les |

réparations qui intéressent l'hygiène. Voyez i
a la mairie. — 2. Votre propriétaire avait le j
droit de vendre sa maison, mais votre proro¬
gation n'est pas annulée pour cela.

•- .1. D. S. — Non, ils peuvent seulement ob¬
tenir un congé, mais ce n'est pas un droit.

— Frc-da. — Variable suivant les; localités
— L. M., Biarritz. — 1. Pas précisément, mais

il ne peut les avantager. — 2. Oui. — 2. Oui.
- 1. Oui, confisqué. — 5. Exact.

• - A. B. C 606. — 1 Oui. s'ils ont l'âge requis.
— 2. Ils ne doivent pas être inscrits au rôle du
l'Impôt sur le revenu. — S. A la sous-inten-
«lance, — t. Avis de décès du fils et extrait de
son acte de naissance. Acte de naissance du
puce et de la mère, etc.

- Un mutilé, 1300 — Vous auriez dû faire
opposition dans les vingt jours.

— 4220. — 1. Vous l'obtiendrez mais ce sera
jolis. — 2. Ce nest pas certain, mais c'est pro¬bante s! tous 1-es torts sont du côté de votre
adversaire.
— B. G, Girouvelle (S.-et-O.). — Oui, s'il rem- '

plit les conditions physiques exigées pour la
marine de guerre.
— Lecteur J. F.. — C'est le loyer payé au 1er

août 1311 qui doit servir de base.
— Veuvc'C.., à Lilot. —■ Veuillez renouveler

vos questions.
— Vieux blessé de 1870. — A la sous-inten-.

dance. MAITRE-JACQUES.

LES SOUSCRIPTIONS
et la publicité pour

L'AIIU&IRB GÉNÉRAL
de

L'expression « ooir trente-six chandelles t
ne s'applique tins à ceux qui, sagement, boi-
cent'du Malt Kneipp à ta place de caj'e.
En vente dans toutes les épiceries.

L'EXPORTATION
sont reçues à la Direction Régionale

de

i'exportateur français
12, cours de Verdun, 12
= BORDEAUX ==

Téléphone 26-18.

Ne voyagez pas sans l'Indicateur p Q

H0S72MJ CATALOGUE ILLUSTRÉ
avec échantillons de Chemise»
pour Hommes, Caleçons et Sous»
Vêtements envoyé Gratis «f
Franco, sur demande, a toul
Lecteur par la Fabrique :
CHBMISBRia

LA MONDIALE,
à Elbeuf (Seine-Infér.), Franc*
Tous les Tissus sont également"
vendus au mètre.
Superbe Chemise fantaisie offert*
à toutAcheteur de 12 CliemiseSjj
Caleçons ou Gilets de Santé.
Vente directe du Fabricant

au Consommateur,

uniaiiM
La montre

Oaieqa
sas*

donne constamment l'heurt exacte

BlillI

RHUMÂTISKIES 'isïàX'
h Collquca néphrétiques, Gravclle, Sciatique, etc..
j] DÉSESPÉRÉS qui avez loutessayé,adressez-vous au
|LABORATOIRE des SPECIALITES (Service R)^22, Boulevard Sébastopol, PARIS (tlotlee frit/t). *5

Les Directeurs G. CHAPON,
NI. GOUJiOUILHOU

t

Le Gérant, G. BOUOHOX. — Imprimerie spécial»

3$)

maïadie énervante, maladie à répétition, et combien douloureuse qui, pendant
des mois, pendant des années, pendant toute une vie, torture, à intervalles
plus ou moins rapprochés, les malheureux qui en sont atteints.

D'origine arthritique ou nerveuse, qu'une influence morale (ennuis,
surmenage) ou qu'une mauvaise digestion en déterminent les accès, il est
une particularité commune à la grande majorité des martyrs de la migraine :

Leur intestin fonctionne mal,
leurs selles sont ïnréguîières, insuffisantes, et c'est dans leur Constipation
qu'iil faut dherether le point de départ de leurs souffrances.

La plupart négligent le coup de balai libérateur qui prévient, dans Tifl-
teîtin, l'accumulation des déchets ; les uns restent des journées et des jour¬
nées sans provoquer la selle quotidienne éliminatrice des résidus; d'autres
sont les victimes d'un intestin mal éduqué qui ne fonctionne qu'à sa guise et
à son heure,

A cette paresse, à cette insuffisance, à cette irrégularité,
IL N'EST QU'UN REMÈDE

vraiment pratique, absolument rationnel

Les PILULES DUPUIS
laxatives, antibilieuses, antiglaireuses, dépuratives
Avec elles, point de régime, aucune modification dans la nourriture ou

dans les habitudes, jamais de coliques : une ou deux PILULES DUPUIS'
absorbées en mangeant, pendant le repas du soir, donnent toujours le
lendemain le résultat souhaité.

Leur usage régénère l'intestin, stimule ses sécrétions,
rafraîchit le tube digestif, décongestionne le foie, active le
fonctionnement des reins, purifie le sang, supprime en un mot
les accidents arthritiques et l'exaspération nerveuse qui donnent
naissance à la migraine.

Martyrs de la Migraine, faites confiance aux

PILULES DUPUIS
Essayez-les:devant les résultats o ' tenus,

vous ne voudrez plus vous en passer et
vous les recommanderez à vos arrds,

mais, avant tout, exigez bien
dans toutes les pharmacies

Les pilules dupuis Véritable*
en isoîies de 2 francs (impôt en sus)

partant une étoile rouge (marque déposée) sur le couvercle et les mots
« DEPUIS-LILLE » imprimés en noir sur chaque pilule de couleur rouge.

Dépôt général : Pharmacie Baillœuil, xog, rue Léon-Gambetta, Lille.

FABRICATION fl C SS*ir I C D C
Prix modérés UCIt I S CL SI 0
14 bis. pl. des G®a-Hommes, Bdx.

VIDANGES
MÉDIATES

Exécution des commandes dans
les 48k; 115, c. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31. Bordi. Service rapide
auto dans Bordeaux et banlieue

ACHAT A GROS PRIX _
MEUBLES anciens et modernes.
Objets d'art et d'antiquités.
Labarraque, 11. cours d'Albret.

DEMOISELLE polonaise donne¬rait leçons de peinture sur
porcelaine à domicile. P* mod.
S'ad. 65. r. Eglise-Saint-Seurin.
VIN ROUGE EXTRA A n
L'dLCio iïËI'Lfë «'r. M S»

24,rue de Snget, 24. Bordeaux. W

parfumerie oemay
è-1.rue de .Seine . Paris

Crème de
Mas

POUDRE DE RIZ

Fleur de
Mai

deux produits efficaces fijur acquérir -f conserver

BEAUTE fraîcheur ECLAT
EN VENTE PARTOUT

Ver,/? en gros ■ 52. rue Cej 5Co/gneaux A'/ORT

ROUGE VIN EXTRA BLANC
Ii0f VINICOLE NOUVELLE 160'
L'h® nu 2"3, rue Peyronnet L'h'nu

NEW - YORK (dirLCÏ)
Lloyd Royal Beige (France) S. à.
S/S FUSILIER 15 décembre
S'adr. q des Chartront, 41. ï'éi. 42-78.

J'fifîHÈTIC meubles! laines,"»«ÉI E. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. A1Y/.ET,
75, r. J.-Carayon-Latour. 75, Btlx.

A céd. café-bar, face g-are Midi.S'adr. 246, cours Marne, Bx.

fÊNBMIS SSS
| l'OUB TOUTES CULTURE!

IM.ISËS
IS

- Ut ES
atablis" II. CUAIGNEAU

L 1 ruej -J.-Kounbeau. Bordeaux
I —

AU MAISON VIDE, magasin,» * 1'. de Pessac, 4112, de 2 à II.

ACHAT Ht, TALIS VENTE
Brillants, perles fines, bijoux,IQurrurës

_ Choix en magasin,
couverts, jolis cadeaux. Maison
seneuse; 5, r. des Trois-Conils

AUTOS A VENDRE
tloupe LORRAIN E-IHETRICH
16 HP 1913; Mono BABY fi IIP.-
CHASSIS MORS 12 1IP; Dynamo
S. E. Y — Occasion. — 34, rue
Huguerie, 34, Bordeaux.

(iU DEMANDE Une prisse à
"f friction, vis de 80 à 120",'". Fro
offre aux Forges d,e Lihourne.

AH Torpédo 2 places, 8 HP® mono, état parfait. 5,000
lrancs. 54. rue Condorcet. i>dx.

Beaux Faissonnats chêne
5 francs rendus domicile par 50.
MOTHES. 19. r. Gaston-Lespiault

Matériel de VOIE de O m. 60
LOCOMOTIVES. LOCOTRACTEURS

WAGOMNBTS basculants et à boggie

§3 â § 1 A de voie de l mèire.
ilMlin93 et de voie normale.

COMPTOIR, 82, me de la Victoire, 82.
PARIS-CENTRAL, 34.11

/sxcl'huile

Liquidation des Stocks américains
BARAQUEMENTS A VENDRE

de toutes catégories. Prix avan¬
tageux, aux camps de GRANGE-
NEUVE, près les Quatre-Pavil-
lons, Bassens-Saint-Sulpice.
pour renseignements, s'adres¬

ser au sous-intendant directeur
du camp de St-Sulpice-d'Izon.

2.500 FR. DE RENTES
avec 100 poules. Méthode sûre
doubl. la ponte. Not. c. 1 tirnb.
Ponderie Ovidor, Aix-en-Prov®®.

RELIGIEUSE conne secret pourguérir pipi au lit et hémor¬
roïdes Maison Burot, à Nantes.

ON EST ACHETEUR
de tout matériel de construc¬
tion LUCANES, machines à la¬
ver, essoreuses, séchoirs, ma¬
chines il repasser les faux-cols
et le linge plat. Fre o t. p. écrit
M. Bernard, 7, r. Feydeau, Paris

Wagons-réservoirs
type unifié, disponibles de sui¬
te. Prix anvantageux. FAUVET,
4(1. rue de Châteaudun, Paris.

CHEF CUISÈUII est demandépour fours çoulants à ciment,
connaissant également la fabri¬
cation et capable ne surveiller
la préparation du cru et la cuis¬
son. Situation d'avenir. S'a¬
dresser à M. GANDRILLE, 0,
rue des Petites-Ecuries. Paris.

J'AI (Grandi de 10 cent, en aM m mois à l'âge de 35 a.
25,000 brochures gratuites.

Institut Américain, —

10 bis, rue JeofIToy-Marie, Paris.

SÂNSÛUJTTERIV0? ,SÏÏ
pouv. gagner 15 fr p. jr minirn.
Ec.Aux Paniers-Parfums, Monaco

Fils de fer galvanisés et recuits.Grasset-Forestier, , I.ibourne.

AOI1AT AD MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Routier» brisés.
BEAU. 31, r Esprit-des-Ejls. Bx.

RIZ, BRISURES DE RIZ
peur alimentation. Vente en
gros Compagnie Sud-Améri¬
que, La Rochelle (Char-inlér.).

"ASTER"
MOTETJ jciS

Sensationnelle Découverte i

La LotionCapillaire'

MÂ€UITTH"

FAÏENCE ET ARTICLES OE MENACE
„ "N7MaJNI Tm JSIXr GHOS

Aftairs oxcaptionneila — Livraison immédiate
20.000 Ullos lîmaillés : Prix an kilo. — 1S.000 Seaux Galvanisés : Prix éi la pièce.

Demander composition des lots.

ROHIÏSER &. CAÙET, 164, rue de Paris, à LILLE

A. CAZAUBON, Propriété
USI HE- route Mu llêcloc, LE BOUSC&T

DEU ! L. en 24 heures fiïriïî'
f>0 Intendance Té . 6 13. 174, rue So-Ca'herine, 54. rue Noire-Dame
S!), r. Pondaudège. Tél. 2.106, 397, b<i Pi-Wilson ; 83. c" de la Marne

pour Tricoteuses, toutes nuances
GROS I I DETAIL

PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE
Ecbeveaux Pelotes Echantillons gratis Bonneterie

Ecrire LA LABORIEUSE 10, quai d'Orléans. NANTES

LAINES

HWSIiS AUTOMOBILES FtlKlIIttS
Eôpara tions A. l'M. Avenue Thiers. Bordeaux - Bastide.

l'eicpn. JO'bi * >Sasso»i iouaé© en -fc l elepn. 3V.6à

GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

CLOS ILS ÛQRDËLIERS
f. & l. de muret, Salnt-Emillon

Caves de Champagnisation à S/YIHT-EM1LIOIÎ
DIRECTIOfl S. rue Michel. 5, BORDEAUX

ûrandes mmms
mm DE BOURGOGNE
ancienne maison ne l" ordre,
donnant de l'extension à ses ar-
Viires, accepte encore quelques

AGENTS
Sérieux. Qifres au bur.Journal.
PfliïllDC ENFANT, PETITïl)SS UtiL LIT, état neuf, d<M».
Ec J4anton, Ag. Havas, Bdx.
SSAMTEÀUX HUILES

Imitant le ciré, bien finis, noirs,
renforcés épaules et manches,
gros, demi-gros, détail. Echant.

EMPLOYÉE trUèuS classement
Standard demandée par << SO-

^;%cTâtP^anyâ^
(s » s H Y, AGENCE HAVAS, BN.
importante rrànçaiseQlin-
rp rebluloïd demande représen-

wagons-foudres
bois neufs, 140/160 b» fabno.
1919/1920. immatriculés et adm
circuler tous réseaux titre ue
flnitif Prix 18.000 francs. Si-
dresser : 21. Palais Bourse^Bdf-

int sérieux à la cot.n"
est demandé P°hr l*

. Charente,
arn-et-Garonne, Lot-ei
e. Cantal, Ha.ute'VPnu"
ions hommes et enfants,
f S'ad. à MM. Jules de
et ci0, 15,r^Gambey,Paris
ntants locaux demandés
mportante firme alimen-
iur la vente de ses thés
is Inutile si pas clientèle
rer.ces sérieuses. Usine
Tea, 15, rue de la Sta-
ourbevoie (Seine).

automobiles ford
A8j chassis torpedo —v. carrosserie ford -

J^ELISSALT, 4^_r. CassignohBx
f-nvr choisi trié 345 fr. la
u'uftk tonne dom. tout, quant.
Ec. NEFTA, Ag. Havas, Bordx.

Ai! barriques transports çhê-S « ne, lies blanches, 60 fr.
Ec. NEBIAN, Ag. Havas, Bdx.

1/2 mu1ds
barriq. transp. vente et locat.
Baron-Feyry, 59, r. Poyenne, Bx

electriciens
di«', 121, r. Palais-Gailien, Bx.

Avis commerce morue
30,000 sacs jute nt» 100x65, H90,
disp. B'. Ec. Nauroy.Ag. Havas,B1

DISTILLATEUR est
V demandé par fabrique ES¬
SENCES pour sirops et liqueurs
grande ville Ouesi. Emploi sta¬
ble. Ec. E. F.536,Ag.Havas,Nantes.
lâ llCUnDE automobile Llon-
|R feLlïUEïC Peugeot 2 cylin¬
dres, 8 HP, double phaéton, pou¬
vant servir de camionnette, en

Îarfait état de marche, vient'être revisée. Prix 6,000'.
Une cuisinière en parfait état,

Jonguour l»H0, largeur 65c"i,
4 fours, "500 francs.
S'adresser : Comptoir général.

¥. quai Tourny, Brive (Corrèze).
hambre, glace, lit, fer, tapis sa¬
lon, lustre, à v. ; 2, r. I-Ienri-IV.

icnMMCe acheteuhs 2 eu-MvialilkO ves bois 200 hectos
environ chacune. S'adr. 14, rue
,lu Commerce, 14, à Bordeaux
ËAD9UC MAIS, consommation
rflslinC et engrais,90/100'% k.
Suivant qualité, quantité. TÔU-
RY-CELII YY, rue de la Halle, B»

<6PICDIF vendre. Ec. Tabor,MulEÏHC. Agence Havas. Bdx

IfCKin camionnette neuve 1,800
(w&bYÎU' kit., essai libre, bas pr*.
Pierre. 9. avenue Turgot, Brive.
^i~T|-|ir~i '■ "" ' ' ~

i^li DEMANDE à louer localy» vide S pièc. pour appar'
et atel. couture, eau, gaz, électr.
Ec. OPTIC, Ag. Havas, Bdx.

A II LAINE à matelas neuveV. l lot grise, l lot blanche.
Ecrire OPER, Ag. Havas, Bdx.

FAMILLE 2 hommes, 5 femmesformant 2 ménages connais,
tout. cuit. d<i» empl. propr. env.
Bx. Ec. Toron, Ag. Havas, Ex.

AU belle chambre Louis XVI™
• acajou et bronzes, ar¬

moire 3 portes, 4 pièces. — S'a¬
dresser 112, rue d'Ornano, Bx.

de terre sans

poussier 400 fr. la
tonne.Ec.Omnium.Ag.IIavas.Bdx
charbon
cp. c d Affûteur longue pra-WlbUTI tique machines à ru¬
ban demandé av. bon. référenc.
28, q. Numa-Sensine. Lormont.

A y VILLA libre, 6 p., 2.000 m.*• 30.000 fr. Pessac, Ladonne.
Ec. OLDISH, Ag. Havas, Bdx.
Ay« besoin argent, cède ce jour
thomson
BELLANGER
Vis. Bourliou. 11, r, Scrvandoni.
..AME sérieuse désire acheteriw fonds commerce grande ville,
affaire intéressé. Ecr, Marsa, ji.

Bar-rest. ù v. ei chamb. ineublsur cours, c" .maladie. Prix
18.000'. S'adr. Maison Sarraute,
tailleur, 03, rue Castéja, 30, Bx.

vin rouge extra «r
jL'ueCio, rr. SS BN|11, rue La Bréde, Bordeaux ^

~uquidâtls
emballage

pièces de 25 m. toile cm-
■ 3UU hallage serrée raboutée

■jute neuf b. quai.: I m., 1 fr. 55;
1 m. 20, 1 fr. 80; 1 m. 40, 2 fr. 15
dis|).Bx.Ëc.Nai'gis,Ag.Hàvas,Ex.

POSTICHES
LA MAloON HECTOR LAfflOTHE

5î), ru© Ste-€athei ine
informe ie public qu'elle n'est pas
acheteur des dé raclures, n'en em¬
ployant pas pour sa labrication

de postiches.

Ês■

Arrête chute des Cheveux a
Les fait repousser f

Merveilleux Reconsti /S
tuant de la Chevelure.^

Une application
supprime Pellicules,

douions, Démangeaisons.
En VENTE : Parfumeries,Coiffeurs,etc$,,,
AGENCE GÉNle : 35, rue Fondaudège," BORDEAUX

MOMétéRrSdeaux. Rapport net 45,000f par an
tcr^Reiont, Agence Havas, Bx.

Les soufres Gré
utilises depuis 31 années, com-

j battent merveilleusement Ot-! dium-Mildiou-Insectes. Notices,
j cornmandes . 7, rue Lafayette,Bordeaux Usines à Eègles (Ci-
j ronde). Téléphone 10.58.

! ^DISPARU
f Albert SPOLITA, 26 ans, teint
blanc, yeux allongés et foncés,

I cheveux châtains, nez droit,
I bouche régulière, ayant tra¬
vaillé à Bordeaux dans hôtel,

| en 1916. Prière donner renseignei ments à G. C. 67, bur journal.

qû , demandé represen-tants régionaux pour
importante fabrique bâcbes,
tentes, ayant gros stock bâches

, occasion, prix très réduits. -

|, -- ETABLISSEMENTS HAXO -

I fh, rue. Haxo, 67, PARIS XX®

Suis aehot caisse baIad.-b~éL1.000 kg. Off. 32, r. Condorcet

HEUBLES PAR MILLIERS ï ! !

MEUBLES BAYLE
45 à 47, Cours d'Albret, BORDEAUX

Noire Chambre-Réclame scy'ptée 'Amours I V£iT'
en Bois aur, scuiplurbs prises dans la masse | PÊCE/fiBRE j

2 portes qlaces bis. \ ^ ^
_ j ... r D i Le tout :LIT de milieu )
TABLE de ETUIT dessus marbre ' lf| ||fl
SOIteMIER fabrication super. ^ Â |11| îJ |Matelas et Traversin lr° quai. ™ m ^ 1
Voir dans la « PetïJe Gironde » du Pimanciie 12 Pécembre

V£HÎ£-dE(LHME SEHSfiTIO MEILE du LUH91 13 courant,
LSVRABSQRi feanso dom/cife par /info

CHAUFFAGE CENTRAL
INSTALLATIONS IMMEDIATES

Etablissements HYGIÈNE et CONFORT
54, cours Pasteur, Bordeaux. — Tél. 54.40

5 Sur clomriiicio on-uoi 'broclrure v J

TRAITEMENT
SERIEUX,

efficace, discr'et,
facile à suivx-e même
en voyage, par lesSYPHILIS

COMPRIMÉS DE GIBERY
"'O ans do succès ininterrompus

La boîte de 50 comprimé» Onze fr. (impôt compris)
Euvoi franco contre espèces ou mandat adressés à 1,

Pharmacie GI8ERT, 19, rue d'Âubagna — MARSEILLE
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clientèle,
Pép6t à Bordeaux : Phic Roussel, 1, Place St-Proîet.

compteurs d'eau
'Livrables de suite

| M. LED0UX k O, Agts GxprlcS.-0.
10, pl. du Vieux Marche, I3dx.

Tarif n° 14 U gratis.
I SOUS-AGENTS DEMANDÉSi
location
MYEllINES A ECRIRE
Ventes, réparations

THE EO\, 39, r. Sainte-Catherine
■ II FEUILLE D'ANNONCES pa-
Lrl rait chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprit-des-
Lois Elle contient la liste des
commerces et immeubles ù ven¬
dre. locations, emplois, etc.

11

——INSTITUT SEROl HERAPIÇJE
BORDEAUX, 25, rue V ITAL-CARLES

10U/S !US(ÎU^ H H., et jusqu'à 7 h. lundi, icudi et samediEsrochatros ot renaoS^nesmssnts sur maamet®

o Vin Gouge PARI4'VIT ;
lfir»lo litre : — !«• liXTHi :
If 10. - \ ins Blancs EA-

w s : 1 2 sec, ll4i>. — Moelleux,
JI'GO, En bque, \/i ou l/4»bque,prè<és.
Passage Levdet 3 Bordx. — Placiers
sérieux, bien introduis, demandés.

fitIli* \ It.A I '

MACHINES A ÉCRIRE
L,iiderwooa, Reiniugtun, etc.

Irsior-Ofliee, 52 ail Tournv. 52.

Renault 10 iip 1920, neuve, à v.De Gurbert. Migay, Bergerac-
in y Renault type EP, 3 tonn.
4» 0 ' La Buire 4 tonn. Prix mo¬
déré.-;. S'ad. C, r. Cast -d'Auros.

éju demande des enfants âgésWil de 13 à 15 ans pour appren¬
dre le métier de verrier. Ces en¬
tants sont entiôrem' à la charge
de l'usine. Ils arrivent rapide¬ment à une grosse situation.
S adr à M DELAS DE BRARD-
VILI.l'., a Condai-Bcrsao (Dene).
Kftij«{OUVRIERS chaudron-BJWiaw mers en cuivre et un

de .tôles pour aviation
i'3 Usine Eatecocre, Toulouse.

JE LIQUIDE
GROSSE quantité débits i>ïn

1,90x0,07x0,03, à 0,45.
, 0,60x0,07x0,03. a 0,15.4«, chemin d e P es sac, 47, Bordx.

GROSSE QUANTITÉ
panneaux montés 190x60 pourclôtures, caisses, etc.. vendre0.40 l'un; 47, chemin de Pessac!
I O?1 AÏ trôs clair pour dépôtÎ!! , ■ 0U ateI'er. — COMTE.30, chemin d'Eysines, Bordeaux
HATEZ-VOUS pour quelquesjours seulement nous livrerons
nos charbons 250 fr. la tonne fo
domicile, fi, rue Jardin-Public.
|8 A B très bien situé encoignu-
„"■* re et arrêt des trams.Recette journalière 200 fr. Lover

( mille francs, bail sept ans,
?.au> ,F?jb électfic. Px 30.000 fr.Ec. OP1ABLE, Ag. Havas, Bx.

Sal. mang. noyer Hen-
. . -«ri II part. ét. Marcn.s'abs.
Ec. OFNES, Ag. Havas, Bordx.
a v.

FGRO 8.000 FRANCS
torpédo dern. mod. état neuf,
99, rue Famatina. Téléph. 30-38.

PERDU par apprenti porte-monnaie contenant 505 fr. 65,
papier avec adresse, cours Mu-
doc, 142. Rapp. bon. récomp. —
S. Agius, 42, r. Eahutiers, Bx.
ftPPACIA-U pétrin mécani-
Uull'Aoltfn que 150 kg. tr. b.
ét. M Ganne, 4, r. du Hâ, Bdx.
fnnii p. ind. et dépôt dem^é
LULML Ec. Jérôme, Havas, Bx

Ail à Camblanes 40 bordelai-V. ses neuves chêne Améri¬
que 180 fr. l'une; 50 belles vi¬
danges chêne 130 fr. l'une. —
Ecrire ODI, Ag. Havas, Bordx.
îi AUTO-SPORT Mercedès
V. 45 HP. 125 km. à l'h. Px

réd. Ec. Nexon^ Ag. Havas, Bx.
a f-11T C* METALLIQUESAV. rU 5 O 50-200 1. b. état.
Mèches soufrées et soldes arti¬
cles épicerie. — DELIGNON, oO,
quai Bourgogne, 50, Bordeaux,
U A/chu à v- lib' t' de s,lî"lte•MA.SUN quart. s.-Cœurllp
cave, jard., eau, gaz. Px 45.O0(^.
Ecrire NEVOY, Ag. Havas, Bx.
nuHMDDC Louis XIII à ven-
LinAIflluliL dre, 6 meubles.
Occas. Lafon, 250, c. Somme, Bx
unni npCD très bon ouvrier
HUilLUuCn pouvant, assurer
20 rhabillages par semaine de¬
mandé par maison horlogerie.
— Travail assuré. — Ecrire
OUTBOR, Agence Havas. Bordx

11 «amionnttt.e 15-ter Fiat,
Y. 2,000 kil., état neuf. C. S.

C LARVOISE, avenue de la Ré¬
publique, Montendre (Char.-I.L

On deïn. chambre meublée etsalle de bain centre. Ecrire
penouil, poste rest. Saint-Projet.
TTTPtOURS paralî. rompu.
H V. perceuses et niach. à bois.
Moteur ess. 5 HP, parfait état.
Remorques. — Vente â prix sans
concurrence. — Et" JUSTRABO,
40, rue Judaïque, 46,. Bordeaux.

PIANO à r. S'adr. Peyrefite, 39,rue Loberthon, B" (9 à 3 h.).

COMPrYlîI.t: exp. tiend. compta1 n. p. jour, Ecr. Zare, b. j'.
AU DliYlTjeune homme 16-17 ans
UN connaissant, épicerie gros.
Réf. exig. S'ad, 24, r. des Ayres.

CREDIT, autos tous genres;
28, rue Terres-de-Borde, Bdx.

Garcou de magasin demandé.Lib rairie, 38, Intendance, 38-

AL« centre pièces vides pf bu¬reau av. jolie ch. meubl. et s.
â bains, élect., conf. Ec. Lac, ]'.
flll nCU EYIPAQUETEUSES, JUN UtRi. is, bi Ant.-Gautier. »

SUIS acheteur pas de porte oucommerce lisseuse bien sl-
tué. Trouvé, 5, r. Berrv, 5, Bx.
DDHODIéTÉ à vendre, com-
■ nUrnl 11 C mune de Mas-
sugas (Gir4«). Vig. gr. 10 h.,
prés 2 h., lab. 1 h., b. bois 4 h. (4.
prod. 200 barriques, 2 maisons
colons, i maison maître. Chep¬
tel vif et mort 30,0001. _ s'a¬dresser : BALLEGE, expert,
maire, Montcaret (Dordogne).

AGENCES MARITIMES HENRY LESAGE
T Sorclcrvux (Télégr. Ileniesar)XjsXCSKTEÎS H-EîOXJXjiXElStEEJS 3D»E! NAVIGATION"

CSÎE OCCIDENTALE D'AFRIQUE
LLOYD LIME

L. DENS & C»

Vap. "Ingcr-Bcnediclc'
départ le 20 décembre
Vapeur Ravn, 20 janvier.

ÎMLj&JFLOO
départs de Siaint-Nazaire.

I aPallice, IIordeaux.Rayonue
KENITRA- vap. Gharh. 20 dcc.

Casablanca, Tanger, T'edalali
Vap, Holmen. 20 décembre.

GÈNES, LiïOilRNE, HAPLES
Vap. Princosso-Ciémentins

15 décembre.
Deux départs par mois*
PORTO-LISBONNE

Yapeur Therosa. decemb.
SWANSEA

Courtier^^maritime : îiOîiRË¥6wTXEG^R^ E^TeTX^^

Agents de la Société Alsacienne
de Navigation Rhénane
Départs journaliers

ON DEMANDE
Contremaîtresse capable de ]
diriger Atelier deTricotage.
Faire oflïes BÂZEi cours

Saini-Louis Marseille.

TRANSPORT
DES

MILITAIRES
MORTS

Au Champ d'Honneur
Par Fourgons

Automobiles spéciaux

PRIX RÉDUITS
Ecrire: ft>3. GIRONS44JJ, bout. Antoine lauuiier,

BORDEAUX,
Qui se charge de toutes
démarches et formalités à
la place des familles.

Rfllll hnflérie à céd., 12 qi p.UUUL j. prouvé, 3 chev., 3 voit,
gros bénéfice. P* 27,000<. Occas.
ÇflCÉ 7 cl1- raèhb. à céd. p. c.UfAr C indiv., affaire à saisir.
DAE) èpic.-comest. encoig., re-HrtTI cet. 3001 p. jour. Facilités.
Lalanno, 169, rue Ste-Catherine.

restaurw plein centre'.
Rec,. prouvées 600' p. j., bail, loy
1,500. Affro à saisir. P" 9,000 fr.
Agence Tourny. 4, r. Huguerie.

bois de chauffage
Boulangers, faissonnats refendus
très résineux. Beaux faissonnats
rondins. Livraison rapide.

René BPS, k BELIN (Gironde).

n -céder vaste local et jardin
900 mètres avec force motrice,

eau, gaz, électr..
pour industrie, loyer 2,000', bail.
Lateulade, 17,- ail. Damour, 2 à 4H

Ail propriété rapport et agré-Y • ment, à 10 k. Bord1, pr
bourg et tram, maisons de maî¬
tre et paysan, garage, vastJs.Y'jl
pendances, cheptel. Ec- P. 58, D. J1

Ay maison, 88, r. Turcnne, 14B ■ pce., rez-de-chaussée vidé
do suite, pr appartement ou bu-
reaux. S'ad, 71. r. de Lyon, 2" ét.

A CEDER inodes, mercerie, c'°»Charente, sur grande ligne,
marchés importants. Rec. 500' P
jour. P" 20,0Ô0t: Ecr. Treny, b. f'.
VFUnFIIR manutent. demé"» cnubun p. mais, papiers
peints ; 8, rue Petit-Goave, Bdx.

BOUTEILLES VlDES
à y. 8.000 bout, champenoises, unnui ■ aemanEc. ORLAY, Agence Havas, Bx.place. Ecr. PARLA, Havas, Bdx.

a bas prix écrire'"6ph(>nos et oisq., armes et munitions
L. Lambert, Tonneins (L.-et-G.).

p0ële a bcïs
«MIRKJS» feu
Dépôt, 57, r. Com'-Arnoulci. ht

A V. camion Packard~2~t âbsTétat neuf. Ecr. P. P., bui\_ïL
chauffeur réf., demande
l„o. EV.r PART A . Havas Prl v

EUNE fille argentine, très sé¬
rieuse et très bien élevée, pos¬

sédant diplômes de : comptabi¬
lité, dactylo et certificat de ca¬
pacité, demande emploi aide-
comptable, dactylo, pour écrire,
ayant jolie écriture, ,ou faire
traductions français, espagnol;
accompagnerait famille à Paris.
Présentée par ses parents. Ecr.
M1'» Marie, 35. pl. d. Capucins, B"

bons bflenuisiers^
sont demandés, 15. chemin de
Birambits, 15, à BEGLES (Gd°).

CHAMBRES meublées. confôïT-9, rlle St-Fort (Pal.-Galiien).
UN 1,011 ouvrier ajusteur, con-

naissant le travail aux
machines, est demandé pour
enseigner le métier pratique¬
ment et techniquement. — Ecri-
re OIlLADOR, Ag. Havas, Bdx.

MPNfini? concierge demandeISILIiriSac, place, femme ferait
ménage. Pour références, s'a-
dres 63, allées Damour, matin.

transports automobile.
On demande un entrepreneur
pour faire des transports de
bois aux environs de Périgueux
Travail de longue durée assuré.
MOELLER, 35, ail. Tourny, Bx.

fflSN à vendre 800 environrlSSIs en vrac pris propriété.
Dutech. Aire-s-Adour (Landes)

AU Fabrique charentais. Ec.v ■_ OLEAZA, Ag. Havas, Bx

On demande louer local ou ate¬lier bien éclairé. — Ecrire
ORNATE, Agence Havas, Edx

AU c. d'Alsace, rnagnif. imTÏT.» ■ parf. état. 3 ét., libre t.. de
suite. Vaste r.-de-ch. tr. clair,
20 m. sur 18. 2 façad. Tr. b. app.
indép. px 330,0001 Ec. Mary, b. ji.

G e bulïet ;1 v. noyer et chno 4 nten
2 vitr. Px 500 fr. A X., bur. ji.

ford
coin, nve à v., c»« doub. emploi.
Hôtel Bureau, à Pons (Ch.-Inf )

gaWnIjTsTâT-"
6 tonnes aménag. compl. pour
tous travaux. Grand, facilités.
DUBREDIL, 18, rue St-rfames.

on demande
Se présenter t. les jours entre
3 et 4 h.. 58, r. de la Gare, Bx.

transports
tonne ou à la journée. Px mod.
Fc. OSTLER, Ag. Havas, Bdx.

Pj A 92 E honor, louerait cham-UHIÎIt. bre meub. et si pos.
cuisine caris- maison honnête.
Ec. OREGAN, Ag. Havas, Bdx.

RIIRFÂII „0n ^eir]' à 'ouerQUnCnU 2 ou 3 pièc. centre.
Ec. OS'PRAY, Ag. Havas, Bdx.
Doiiin» 50 h., rég. Rarsac, b. cru,1). site; rev. 60,000'. Px ; îeo.OOOLEcr. TACHER, Ag. Havas, Bdx.

FEMMES
qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome, Hémorragies,
Suites de couches, Ovarites, Tumeurs, Pertes blanches, etc.

REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable, qui a sauvé des
milliers de malheureuses condamnées à un martyre per¬
pétuel, un. remède simple et facile, qui vous guérira
sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

JOUVENCE de l'Abbé SODRY
FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayi tous les

traitements sans résultat, que vous n'avez pas Te droit de
désespérer, et vous devez sans plus
tarder [aire une cure avec la Jouven- j
ce de l'Abbé Soury. I f

La Joiivence de l'Abbé Soury
c'est le salut de la femme ■
FEMMES qui SOUFFREZ de Règles

irrégulières, accompagnées de aou-| ïug#re«portr»u
leurs dans le ventre et les reins; de ~d_
Migraines, de Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges,
Etourdissements, Varices, Hémorroïdes, etc.
Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Vapeurs

et tous les accidents du RExOUR D'AGE, faites usage de la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
qui vous guérira sûrement,
La JOUVENCE de l'Abbé SODRY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
le_ Pharmacies, le flacon ; fi fr. 30, plus impôt. 0 fr 70-
total ; 7 francs. ' '

j Bien exiger la Véritable JOOVENCE de l'Abbésôurvj avec la Signature Mag. DUMONTIER

M,,,

l'oiii-nitures générales
pour réparations île

RADIATEURS!
D'AUTOMOBILES

,<«,'• couvercles eicII- DI.SIEPUJvY -125, rue du .| t aia»s-faailientBdx. Tél. 27-92

à vendre charcuteriefi. . K -?rès b,en situéelong bail, petit loyer, très

nalièrcs°ff H)Vintf recettes jour¬nalières LOiXJ francs prouvéesbonne clientèle. Pr 50.000 francs!Presse, maladie. — S'adresser ■AMADIEU,^61JL£ue_St^a t herin e!
A Yf'N"FU,: camion Vélic 5 ton-
■.irm rPa- ',ï bonne occa-MOn, Ecrire Guslin, but-, journtl
Ew ICIKlNiNCS" expér. aptes
L tins, bonnes référ226. cours de la Somme'

TROUPEAUl^1^®-^^".apssRjgig, domn. du Brav. Pierroton
CsRAND'J®^1-' b*1 apParte-

t GaHémondet, 56', aven. Thiers Rx*Opposit. reçues : 61, av. Th'i
A y-,fmaison, 19, c. del'ArgonnT« 1 ét entresol et vt« mag. libre"Ec. Lafeychine, 17 bis, r. Scaliger
sanL^ï«â V'rfl M,ont-d^MlF-fajin. b ad. 48, r. Bauducheu. Bx.
CABINE tourteai7x pour bétail"

. 1 erdois, 5, q, Sainte-Croix, Br
0cÇ>S., gd« armoire à ling. enchêne; 13, r. Jules-Steeg, Bdx.
Oeil® 'voiture d'enfant è vendreP S adr. 13, rue Bataillev. Bdx.

À VENDRE camionnëttï:
«rn s S t" I'0rd " bâchée,8,500 fr., 59, r. Jean-Soula, Bdx.

auto JSL'H.£' ^pla,lr~éiectriq.,dto rr- Péd,o i P'aces, A ven-dre; 165, rue' de Pessac, Bordx.
W™ de fonct'-e, exceli. réf., pouvt• fournir cautionn., demandegérance, Rcr. E. S. 3, bur. journi
ON nTivoYpr, P°ur campagne
. .. . ayant, notions(.11ARPENTE et ELECTRICITE
susceptible conduire petit cen-

hydraulique, conditions
avantageuses, logement et ap¬
pointements, conviendrait k pè¬re famille, nombreuse. S'adr. à

PIVARD. Lacenne. par LaCroix-Blanche (Lot-et-Garonne).
DW DÇM. contremaîtresse avecwll réf. p. réparât, sacs à l'en--
treprise. s adr. Américan-Park.

Ay maison vide 7 p., e., g., él.' * jard. Ec. Nador, Ilavas, B*

J E. sténo-dactylo, trav. bur.,■ dd° empl. Ec, Nérac.I-Iavas.Bx
CAR meublé avec ou sansLi/Aii restaurant, grand cours,8 chambres meubl. Long bail, à
enlever tout de suite. 22.000 fr.
Pefrotteau, 20, r, Pal.-Galiien,

A CEDER pour le Dr mars 1921important fonds de commer¬
ce .: grains, farines, soufres, sul¬
fates et sas toutes sortes. S'ad.
5, rue Victor-Hugo, 5. Libourne.

Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la
pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables.
La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se

compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène
des gonflements, des douleurs et souvent même de l'impotence. On
ignore généralement que

L'ELIXIE de

MÏRDîHL
guérit radicalement ces affections par son action sur le système veineux.

En découpant ce Bon cm et en l'adressant à
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.

i

Le SAVON pour la BARBE

ERASMIC
convient aux épidémies sensibles. Ne sèche pas
sut* Se visage. N'est pas seulement un savon

pour la barbe, mais aussi un baume pour la peau.

Prix s 2mB§

En vente chez tous les Parfumeurs, Grands Magasins, Pharmaciens, Herboristes, etc.
Gros : Compagnie ËRASMIC, 1 S, rue du Temple, PARIS. Usines à Levnllois-Perret (Seine).

Exlasr le marque " ERASMIC o'ost exiger la qualité.

Classeur..Acier
ATiroirs moptés sur 52 Véritables

Roulements à Billes r

Déposé
Beé!^•ftenseigne'ryqts.eatalof|uS FonctiOIJQCrçeçt dOU*ei

TiriQRG/\NIS^T10N
oc. BUREAUX

'J/ODAlpfJpT

38 Allées de Tourny-BORDEAUX
BEZIERS : il. avenue delà République
NANTES; 7, place Saint-Pierre™
TOULOUSE : 9. rue du Poids de l'Huile

{62, rue da ia Pépinière et67. rué Courpon-BORDEAUX
SYRACUSE, NEW-Y0RK.U.SA

(agents demandes./
' france et colonies >

silepeieuy
Suppression des paçijeaujs
dénjogtables accoupleryept
automatique ,,

Capacité 30000 docun;epts
SerrureYale .bloc-cei^tral
Firji irréprochable .énjail cuitau
four .Vert olive.chêye ou acajou
PoigniejjiiPorte étiquettes bronze vemi

la teinture idéale
permet aux. MÉJSTJLG-ÈFiJBJS

de teindre économiquement elles-mêmes
en NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

-

coton, laine, mi-laine, soie, etc. -

VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, et».
Gros : 55, place de la République — LYON

RLlMliC-rLv| YMS piM;r pro¬duits ulimentalres, très sér
refér. demand pour t. arrond*1
Jaume-5 r du Cng. M-ii le

ENTREfRISESGlNlMtES
Bâtiments - Usines
Electricité - Gaz

^^d'Entreprises et de Travaux
29. guai de Bacalan

OO tP*%, eO Gonseil, delense Justice de paix et Comm** direct, dev. tous Tribunaux/rriUV/hiD OFFICE DE PROCEDURE.32.rueSte-Colombe. Bordeaux

fTEINTURERIE,3- F. LescureJ
I Usine LATASTEj
I Tél. 18,37 1

ar^^r.Tm
^ „

Ali à Gujan, jolie propriété■ ■meublée, C p. et dépend.
S'adresser BROSSIER, not., Bx.

MECANICIENS, STOCK
5,000 kilos limes neuves assort.,
t'" dim. et taille, à partir 6' Qe
kil. 400 bâches d'occ. 20 f"» pom¬
mes évaporées; 35, r. de Carros.

vente publiq u e
Le lundi 13 décembre 1920, à

3 heures de l'après-midi, il sera
vendu, suivant ordonnance du
Tribunal de commerce en date
du I*"1 décembre, dans la cour
de la P. V. gare du Midi, pour
compte de qui il appartiendra :

241" FUTS PETROLIEIÙS
ayant, contenu de la peinture
S'adresser au courtier - ven¬

deur, 4, place Gabriel.
CHEMIN DE FER DE L'ETAT

Gare Bx-Uastide (P. V.)

vente aux enchères
Lundi 13 décèmbre_à 9 heur. ;

Bouteilles vides, avoines, bou¬
lons fer, chicorée, bouclions,
conserves de sardines, thon, to¬
mates, légumes, confiture, mou¬
tarde, farines, pâtes alimentai¬
res, bois pour brosses et sabots,
divers, etc.
Au comptant et 10 %.

m j. duval Priseur

vente aux encheres
Le vendredi 111 décembre, à

3 heurps, à l'Hôtel des Ventes,
rue voltaire ;

Lit et armoire acajou, biblio¬
thèque,. garde-robes, bureau bi¬
bliothèque noyer, lit d'enfarit,
piano droit, harmonium, porte-
chapeaux, lavabo, glaces, gar¬
nitures foyer, machine à coudre,
caisse enregistreuse, belle bicy¬clette de dame, suspension, siè¬
ges de bureau et autres, parti¬
tions, tableaux, gravures, ten¬
tures, couches, belles couvertu¬
res de laine, bibelots, etc., etc.
Au comptant. 10 %.

m9 le barazer tfe
vente aux encheres

(Continuation)
par le ministère de

m9 a. bar?nc0ucs
Le samedi 41 décembre 1020, à

1 heure, hôtel des Ventes, rue
Voltaire. 7. il sera vendu :
Belle salle à manger noyer,

style Renaissance; meuble de
salon, chambre à coucher noyer
avec lit cuivre, bahuts L. XilT,
mobilier de bureau, coffre-fort,
2 bureaux américains, tableaux,
gravures, suspension électrique,
glaces, belle garniture de che¬
minée bronze, tapis, fourneau-
cuisinière, 2 jolis fusiiis Ilammer-
less, percussion centrale, cali¬
bre 12 et 16, etc., etc
Exposition \ endredt ap.-midi

citroën 'tfktîs-
»e6CAfeEVA»vPant:

CHIENS-LOUPS A V
jeune et adulte, pure race ne-dlgree, Detan, 54, r. Achard, B*

PANHARO Châssis: lf> S, S., livraison immédiate a
S'adresser COURT, Autos. A^eu. Téléphon

a l'usine,
éphone 0.56. I

r, SYPHfiLlS VOIES URINairesécoulements,licirecissementstCystite,Frostatitetti c.
Institut Sérothérapique «in Sud-Ouest
23, CO'JRb *NI£NDANCE. BORDEAUX008

606
914>

SYPHILIS (Guerison contrôlée). «iCOULEMEAIS,UEl iiii.ns>c.»lr.NTS. Traitement en une séance.
CLINIQUE WASSERNiANN. 28. Vital-Caries 28 BORDEAUXlous les jours |usq. J n. Brochure et renseign. sur demande'

Etude de Ma AUCOIN, av. lie.,
Bordx, rue Vital - Caries, 21.

vente au tribunal
(en cinq lots)

le 28 décembre 1920, 13 h. Domai¬
ne de Gajac, à Gajac, près St-
Médard-en-Jalies, comp. château,pièce d'eau, mais, de pays., bât.
de dép. et d'expl.. jardins, terre
lab., prairies et pelouses. cm an
15615a9®. M. à p., 70,0001; maison
avec cour, jard. et lavoir, à Ga¬
jac. M. à, p., 4.000'; prairie au
Moura, en® de St-Médard-en-Jal-
ies. C®» ap. lh16a50®. M. à p. 6,000';
Pièce do terre à Piwet, m. ca®.
C®« ap. lM6a50o. M. à p., 3,000';
Bois tail. à Gouynieu-de-Geles
m. c»". cm app. lh. M. à p., 700'.
Ind. Castaing. M® Dubois, av. coi.
Eté» de M® D. RIBERE.YU, avoué

à Bordeaux, rue Rohan, 14.
vente au tribunal
le mardi 4 janvier 1921, â 13 h. ;

1® Vaste immeuble (deux mai¬
sons reliées, cour et vaste ate¬
lier), â B*, r. des Augustins, 16.

Miso à prix, 75,000 fr.
2° Grand immeuble (deux mai¬

sons reliées, cour inf®). à FU, r.
du Mirail, 60, et r. Bragard, 13.

Mise à prix. 35.000 fr.
3® Immeuble (deux maisons,

cours intros et derrière), à B",
rue Gratiolet. 15.

Mise â prix. '25,000 fr.
4° Mais, â B*. r. Gratiolet, 16.

Mise à prix. 20,000 fr.
5® Maison, écurie et remise, à

B*. rue Permentade. 68.
Mise k prix, 25.000 fr.

6® Immeuble (2 maisons, cours
intres derr.), B*, r. St-James, 23

Mise à prix, 30,000 fr.
Indiv. Ratinaud. M®» T.urton et

Fermaud, av. prés. Vis. les 1®®,
2® et 3° lots, mard., jeud.. vendr.-,
les 4®. 5® et 6« lots, mercr., sam.,
du 11 h 17 heures.

Etude de M® LURTON, av. lie.,
à Bordeaux, 13, rue du Temple.

vente au tribunal
le jeudi 6 janvier 1921. â 13 heu¬
res : Echoppe avec cave et jar¬
din. à Bordeaux. 37 bis, rue Ca-
droin. Mise â prix : 5,500 francs.
Saisie Artigucs.

_____

Etude de M® O. ROGIF.Pi, avoué
2. rue Buhan, 2.

vente au tribunal
le mardi 28 déeemb. 1920, â 13 h

1® Echoppe et jardin i Bordx'
35, rue de I.andiras

M. à p.. 6,000 fr.
2® Maison et jardin, à Bordx35 bis, rue de Landiras

. ., . M. à p., 20.000 fr.LlCitation Roy. m® Bover av col

LIOOIDALON
DES BIENS^SÉQUESTRÉS

VENTE AUX ENCHERES(Suite et Fin)

13L h 'rî1 *1 décembre, àX ve6n d u a*m G ocl a rd,
DIVERS MEDRI ES

ET OBJETS MORIEIERS
ES Wiï»i^-iPinlstêres rte

3: il.GJ'.ES «il'eS".*;M MAXILIEN "ÏSÏS?!'1'
adjoint^ technique.

gans précédent, un bijoux Maria
— J' Union Maria, Angonlême.

commanditaire sotiil
demandé, développement indus¬trie. Ecr. Panjas, Havas, Bordx.

QC fr. l'hecto VIN extra; cours
O» do la Somme, 87, à Bordx^
Et®® de M® MASSÉ, av., Lesparre.
VŒUTP s- licit- ou Trib. de»• CI* I C Lesparre, 22 déc. 1920,
du dom®® d'Hantcillan et Coûte»
hn-Merville en Médoc, comm®®*
de Cissac, St-Eistèphe, St-Sau<
veur ; château, parc, logts drf
personnel, bât. d'expl., vignesJ
terres, prés, bois, matér., chept
tel, 73 hect. env. M. à p., 275,000ty
Etude J. ALAUZE, avoué, Bdx^16, c. du Pavé-des-Chartrons.

vente au w'm/qj
mardi 21 décembre 1920, à 13 h.,
nue propriété corps d'immeub.,
Bx, r. de Rivière, 123-125, comp. c2 maisons, empl., hang. M. à p. »
40.00Q fr. Usufruit, âgée oe 66 a.
Etudes de M®® BEUROIS et BOU1
TIN, notaires à Saint-Pierre ef
Saint-Georges (île d'Oléron).

Vente aux enchères publiquesLe dimanche 12. décembre 1920,
a il heures, mairie de Saint-
Pierre-d'Oléron :

ENTRE AUTRES IMMEUBLES,de JOLIE PROPRIETE, de prèsdo 24 heures, appelée 1' «Aubier»
à proximité du bourg et com- vr
mune de Saint-Pierre-d'Oléroru T
comprenant maison de maître,bâtiments do servitudes et d'ex<pioitation, grande cour renfer»niée, terres labourables, vignes*prés et bois de haute futaie
m infnuv de la ?;iccesslon d«
|al;i^^uxC0Seersg6,léra,-
bureàu les domaines'

DE BORDEAUX
44, rue du Tqndu, 44.

Le samedi 18 décembre 1920, AinistratifrH»'. ma8'asin admi¬nistratif des troupes coloniales.
XIviiîi?" x1'31en ce, si, rue diîAiV-Juillet, il sera procédé Dart
vpn^îCeve,lr s domaines â lavente aux enchères publiques,en Plusieurs lots, de :

mi hsu ^ drn-r> bleu clair, 3,539liin» Ifes, d'effets daA' éûets de toile onJ? K?n. 3,024 k. ; sabots-galo¬ches hors service, 565 k.; brode-
3hulJls ji°rs service, 2.50(1 k. ; dé-
î-u !sJ-?utl0uchons dé liège, 43Io,'j <J^.,^eîs "ié toile rie liavre-

o aio ,' ' déchets divers doJ?} u ^^chets de for,I;2 «r. ; déchets de seaux en toile,
, 1 k.; déchets de toiio d'embal¬
lage, 187 le.; plus 3 bicyclettes.
I.a vente sera faite au comp¬

tant, avec addition de T'50 % eni
sus, sans garantie. Le paiement
aura lieu à l'enlèvement, qui1 l
aura lieu tout de suite après
l'adjudication.

Le receveur des domaines<
A. MOLIERAC.

Vente judiciaire après décès
Le dimanche 12 décembre cou¬

rant. à 13 heures, â la Grand'-
Lande, Saint-André-de-Cubzac,
il sera vendu aux enchères pu¬
bliques : divers meubles et ob¬
jets mobiliers tels que; armoi¬
res, lits, literie, chaises, tables,
linge, vaisselie. etc. Bois du
chauffage, une génisse, vin, etc4
Le tout dépendant de la suc¬

cession Boutit-Barraud.
Au comptant, 10 % en sus.
M® MOUTARD, greffier de palfi

k Saint-Anrlré-de-Cubzac.

Perdu 6 déc. sac taffetas porlSconten. porte-monnaie, stylo.
Rapp. 32, r. Franchise. B. réd.


